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)'OYSEAVX, A^-f^ 

MAVX, SERPEXS, H E K^ f 

B E s 3 ■_ A R 5 R E s 5 H G M M ES E 

fcmmesj d'Arabie Sc£e;ypte3 cbièruez Dar l^fe^^ 
P. BelonduMans. ^'/ . ' iiP<^/i 

LetoLît enricny de Quatrains, peur pîas '-^??4 
facile co2;nodiiItncc d,es Ovieaux, &z .ië 1 
autres Portraits.. .'h;| | 



Plu^y esi aaiouFré L Carte du mont Attos ^ -^ • ^g 
du mont Sinay^pour Fmtsllîgenœde leur relt^aru ii^p 



' Chez Guillaume Cauellatjdeuant le Collège ,^^^ 
de Cambray,à l'enieigne de h^^S)^, i 
Poulie g;rai&. ^^f^.^^. 













LES O'Bjy'K.ES DES OTSEAVX, 

félon qu ils font dtj^ofezi^ m cefnfent lîure. 

Ordre premier, des Oy feaux viuans de rapine, tant 

de iour^Gue de nuiâ:. B 

Ordre fécond , des Oyfeaux de riuiere , ayants le 

pied plat. ^9 

Ordre troilieme, des Oyfeaux de riuiere, n*ayans le 

pied plat. 4c 

Ordre quatrième, des Oyfeaux de Campagne, qui 

font leur nidiur terre. J4 

Ordre cinqiefrne des Oyfeanr, qui liaBitent, & fc 

paiffentindififeremment en tous lieux. Cj 

Ordre fîxieme , des oyfiHons hantans les isaycs ôc 

buifTons. ^^ 

Portraits de quelques Animaux , Pôiilbns, Ser- 
pësjHerbeSjArbreSjHommes &: Femmes d^Arabie 
ôc Egypte: obfèruez par P, Belon du Mans. loi. 




A :^h T il E s G M'KM S T I EiN : ; R O Y 
" .Henry5<leuxie{mc de ce nom. ^ 

I ^£;, 'MÎon^^mîps^ que tant no^^^ 
^flûFrmce quelles rftrmgcts^quin-v-. 
Ifmtde.cefie langue^ eujfent anfi bien 
^ efiépamcipms du: fruit, des. Ubeurs 
I de ihifioire LâîmdsS: oyfeaux que 
Pierre 'BtUon duMms j>msapxejèn-. 
tez^come les francois^n'euft eftéquilieflprmneremet you- 
lu employer ad'efcrire le labour des plates & leurnatur£y 
pourlmfiauratiûdel'ag-imltHreyauat que faire timpïejïm: 
Latine des oyfeaux-;mais Pieu aidant Jon voirra ïyn après 
ÏMtre.llneseflcit trouuéperfonne entre les autheursytant 
ancims quemodermSiquieufifatt yoir les portraits des oy- 
feaux auant hy^fiomme appert p4r les peintures e^ con- , 
fefiion d'aucuns autres qui en ont efcript depuis .D'autre 
f art î expérience des portraits des poiffons C^ferpents de- 
monfire que les. premiers entrepreneurs de chofes grandes, 
ençorquekur ouurage n'ait entière perfeBion, nejl_ moins 
louable que celle qu'on fait meilleur e à leur imitation^fca- 
chant qu'on peult facilement enrichir lachofe iainuentée, 
ts^ repolir la grûffoiée.Cardanus en fin Imre:, de Rerum 
varietate. Et Gefrerus^homniesJcauantsC^trejfuffifxns 
perfonnagesy font Jefmoings que ceux qui ont pensé mef dire 
defesefcrtpts yfefontfâttort.Et combien que les oyfeaux 



fpientajjez;^amffiemmpàfinpn esfiptlmmquamns h 
imprime^toutesfois enftgMndè variété de yolontez^O*. 
efprksyiUentïûuueim partie qui aime hr'ieuetéi au/quels 
vmlaas dmner oaafi»àfi£mtenter,au(m£ rèdigé.^^^^ 
abbregemmomdreyolume^kfndek imSe plus aiséâ 
porter ^ej^erans que comme les ynsfe font trmuez^êi^es 
^efireprefèntet.ài(^r?mdepé^fie ericor ceuxc^:oki^ 




de leurs noms Grecs^ Latins, Italiens &* Francou,auom 
youlu contenter non feulement ceux Je nojhre nation. Et 
m attendant k retour de km autheun mamtenant enfer- 
ré au prochats defoninflauration de l'agriculture , par les 
plaines ^ montagnes d'efirange pais, ou l'auez.enuoyé, a- 
ms efcript aucuns quatrains François pour donner quelque 
petite déclaration auport/:ik de chacune figure, reuoyant 
ceuxquien youldrontfiaaoir davantage aux autres Hures, 
la ou ils font plainemet defmts, ^sus auos autres apprefts 
ditdil autheurdichofes'moultytiy e^^xquifes,pouryn _ 
renouuellemk de la co^oijfance des plates^pourlefqueUes,^ 
efmeu dafeuldefir delesfcauoir., icduym sefttrouuélap 
iauoir cheminéJefespas plus de cinq mil lieues , Dênc- 
firoit-cemauuaificomparaifonpôur mejpriferyne extr^-- 
me dili^ce accusée de curiofitéinutik de Srequ aucunes na 
tjos nont laifiéàviurefains et i^yeuxfins auoir rmlesou^ 
uragesdes meilleurs artifans, ne fans auoir gard£ autre ci- 
itilité que celle quils ont acquis de leur naiffance, mais tels 
m fcauent qu& leur vie nefi afférente aux hejies qui 



nont foing^Jinonque àbolre^ man^y dormir^ & m- 
gendrer^^dej^rte q^'ilpeuh ejlre en- tendrait de cetuy qui 
met fis efiripts en public^ comme a yn peinBre yimagery 
fiatuahce:^ ^ tout autre excellent Mt^; carne k^^up^ 
dei hommes doBes^ ne tomr^ des artifants d£ quelque^ 
excellence ^nejbnt m pris es pais ihommçs b^bares. Tout' 
ainfi efl ilmlafiimce de tartifm fdLtpm oùuragepour k 
commodaéJtautruy tant pi^Uque que priuée^car fabt.^ 
fonfneapparoijiou excelîmte ou lourde^ou grande ou pe- 
tite Jbelle ou latâe:, procédant filon tefprit de celuyquiten^ 
treprendUPdrquoy thomme contemplatifs mettant feh 
pmfiées mefiript pour la commodité des autres^ à peine fi-* 
radpparoîjîrechofe dkgnedegrandeuY^sèUe nefl fiulagêe. 
âedefpenfi. A cefiecaufi tout ainfi comme ^excellence de 
J^Quura^d^ynfiatuaire^iynpeintrey architeBe^ autre 
artifan doit efirefiipportée^m^ià^it^ftrexeïlede thomme 
duquel touurage YiefiyenMk.J^yUpourquoy Ay^^ 
Çefar donna charge a Mecmds depr^m^e^Ies bons ej^tm^ 
de [on i!epsmfiiproteB^&n^d^ytây celd^k neufiaà 
eu moyen de mus laiffer fi récente mémoire de tant anciens 
fatts.Sonmke que m les efcripts des chofis naturelles^ ne les 
ouurages qui enfeignent les haults faits des homes heraiqms 
ne firoient maintenant en nozjnànsfims le fupportque les 
ouuriers ont eu desfeigneurs qui les auoiet mis en befongie. 
Sire te prie noflrefii^eur quil yous donne en fiante J^^onne 
yie o* longue. 

Le pltis humble de tous yoz^fuhieBs 
Guillaume Caue^at:, Libraire. 

Ë iîj 



Àt)^rER T ÎS s JE ME N T A V LE-. 

■-:''/\-.,;"-'-- -;-ng^ dièvSyri^ï ." ; ■■;. "■/"•';-, ' "7 

I^on trmue hjanes deti/le^ mmt 

jihos, Pmi'?:s^Propontîj£\^e Syndic en la fn du Imre, 
Mais pour tintellïgence Hcelles duons adioHJté lefuyuant 
êfcours y'dont Apomyonlu admonnejïer leleBeur. 



Le mouuementde U mer Heîlefponttfie Ju Proton- 

ttde O' Pontées ifles Ciclades , Sporades^ <ù^ telles autres 

fmmkritez^reprefentées efdiBes chartes :, font flavti>emmt 

d^çnpts es Imesddôhferuâttoifis ^Ikou chacun pom^ £- 

uoirrecours» 




SINGVLARITEZ DV MONT 
Athos, chef des eereiTJonies,pouriefait^. 
delareligioA des Grecs. 

Lferok m(daifi:,queperfonneyetouyMnt et 
^f dis. de Grmimmpetifi maintenanf faire 
\yoir chofe qui mérite plus grande eflimation 
^enuers les homes d'e^rit^ que la montage qui 
efiicy reprefentée. Mais fur tout y a deux chofes principales^ 
l'vnepourlefâitdela religion du iomd'huy y, l'autre pour 
Cantique Yecorrïïnmdaiion des anciens autheurs^quitont 
tendue célèbre pi0 leurs efçripts.. ^ousfrefuppofqnsqM chia 
£un aitleu^ ce qui efl déclaré plusÀplain en no7^fingulari~ 
tez^ es oBjèruationsdes pais esïranges^ Id ou maintes autres 
chojès de cefte monXA^ey font efcnptes. Mais pour ce. que ce 
ne fer oit moult arandemuueautéjinen, rapportions autre, 
éûfi: queeequeles anciens en ont efiriptyaufi-reniki^^ 
raïfins^de. maintes aùtresy quipoumient demeurer .dour^ 
tèufes auxleBeursy Û^y adioufierons encor la raifinpour 
quctyXsrxespaiïant £n GxectUfAtfoii^tremher^parkpieà' 
dauec la terre ferme . Etpourquoy Dinoçriit^^m ¥i^Mf4^.\ 
y youloit fiérjquer ynefiatue rep-efentantlà fi^re,^A- 
kxadre. Hérodote, trefantiqm .hiftorien,racopte comment 
Xerxes-amenaynamoukgrandejrmee MAfii en^ro^ 
pe contre les. Grecsy&' qùtceluy efiampuiffantparmêrO* 
parterreypaJjfaledeJhoiBde ÎBellcjpont, lequel cofioyant 
lamarine,efioit mâflre de la campagne ^delamer. Et 
ayaragraridei:CQmmoStez.defesyaipauxâem^ine)ym 



Mf^ilsiefimilpnt mcofloymt totems fin amk. Ce^ 
appeéfarlàreueue ^ilfikde fès^au éam^ iOrlr 
feus^aux racines du mot Emus^qu't fut entre lefieuueMe- 
las et ffekusytellemet que chacun j?eultaifémetpre/umer 
que fi les aux armées neuffept ejlêenfembleauecfi^and 
nombre cthmmes^il euft efié malpourueu de yiures. D'au^ 
trepart en fat/ànt cheminais eujfent trouuémtmitesmcom- 
modkez^ipajfant tant de rimeres/fes vaiffeaux eujfentefié 
feparezs Voila fourquoy lonfenfe qu'il la feiji tailler ^a fin 
denefe reculer s il leureuficmenu les efcarterpour entour- 
ner la montage, qui ejitantaduancée dedans la mer:, car 
elleefiant •mCherormefe de bien trois iournées de cheminy 
nademy quart de lieue celk part eu eUe efl âttachée2terr£ 
ferme: laquelle efiantfeparée dvne tranchée tefiàii rendue 
m ifilejî autant que la mer luy £fi comoinBe des deux coftez^ 
à petite dtfiance-^outesfois nous qui de propos délibéré auons 
cherché le canal O* la trènchée faiBe ne Hauonsfieu dijl^r- 
neràceftefbisjney objèruer traces défojfoieures . Cecynefi: 
pas pour nyer que Xerxes ny ait fait efface pour pajfer fis 
nauires. Carilpeuk aduem que lafojfé fifokcomblée^ 
depiiiscetempsld. 

Umtreprmfede Dmocrates efl mémorable: Car voulant 
tailler limage d'Alexandre m céflemonta^e^ileftûitàluy 
d^fiti^reamfiima^néiU myant mlame 
d[yn homrmrenuerfé: laquelle eflant demouUkngueeflen^ 
due^ 0'fituéejùr h propre patrimoine i Alexandre m Ma- 
cédoine reprefentantvn^and Coloffe, donna aiféeoœafion 
âJ>inocrateS) homme défibtil ejfrito* de bon entende- 

mentpde/è 



mmt^defefdmydeMâceMmtaut éocfrës^î^àUefim^ 

mr Alexandre, iujques au lieu m efloit fincfl^n'ouyiiam 

toûteifm de f rendre lettres âer^cammf dation, ^ tejhm- 

^ge de MaceSme, addre/Jant aux plus famrizjèimeurs 

de la court dAlexandre ,ej^erantquéUesferomt meilleur 

moyen de luy faire parler au "^y. Parqu&y eflant arriuè au 

camf ayant parlé aux pi^eurs, netrouuaquikpreJmtaB 

Jî top qu il luyauoyentpromis:alorspenJa qu'ils ne fai/oyent 

compte de luy . Maisej^erant trouuer remède en luymef- 

me^dej^ouillafes vefiemens , ?^Jè mifl yne peau de Lyon 

fur fej^auie gauche, &fecormadefueillesd£fouplier,puii 

foi^nt ihuille,print ynemajfueenfamairidextre,^ 

ainfi acouflré nud , marcha y ers Alexandre. Or iceluyle 




/ejpon- 

ditîly ArchiteBe Macédonien, qui te yiens faire entendre 
quelques mienes entreprinfis,di^mde ta grandeur iCefl que 
ie reprefenteray taforme taille de toutela mùrtta^Athos, 
tellement quetimdrasTme cité àedens ta main gauche,en~ 
tournée de fortes murailles. Et enUdextre auras yne cou- 
pe ou entreront toutes les riuieres du mont ,auant que de 
fe^andreenlavter. Adonc Alexandre ayant £ntenau tel- 
le fienne mtreprinfi^oceder de horie^ritje retint auecfey, 
pour le hafliment de fin Akxandrie. Mais il ne fut em- 
ployé à texecutionde ladiBeflatuèicar aujîi bienyxtéiileu 
défaut de yiures aux habitas iiceUe,f il teufi faite ainfi qu'il 
îamit deliheré.Plutarque eriliyieà' Alexandre, c> Vttru- 
m en iaprefàce de fin fécond Hure, en dient aujïi autres cho- 



Jes^M^h^mtàtamhp^ TûutesfbkqUtcormnt 

no'm -vù^nsks re^esfe changer:^^ toutes chofes efirêjub-^ 
kBmÀmHtatt(m:^Hpi efi en tendrait de ceteicrkûhreiâHom 
ejiédsM^^nsfblJtm^^ es Ikux. 

chmnpejires. Donc quant au ^k de k^ religion Jes hdbitms 
i'tUec tous reU^euxcommaniemamamtes nations de di- 
nmlapguams^^ ksfmdaf ions des monafkres^. 

^^mdjNfitmd^ ^MqmyfM^^ c(ym-^ 

fardfon^youlonsfrefuff^ 

inllagms^Qus de dumjis hmgues de mejme religton^Joimp 
ajjemblez^en yn Ueuyçommejèmt vift/Breton^ yn'^ajtjuey 
im EjçûifoU:^ 

Qok^n An^ois^nE^a^ol^n AUemmt^pnPortugdoky, 
vn Italien: &^ ainj^desautres^/^i/^^ SI 

chacu^foylgkjomlmguage^^^ tym 

t autre^i autant que Ulmgm dvn chacun eBe/hrangem â 
tautre^Mmsils efiotem hornmes kttnz^^ qtiils parUf^ 
Jmtleîmguagekttréd^ hnyjèenlem'yeligîon^doi^s cha 
cun fm^eiïitmd^é^^ Comhimh^ 

îhomme:lettidjmlem Voila fùurqmy ilneB 

aucune nationquinait ejleu quelque Jouuerain ^four chef 
di fitrM^ùïu, çoïi^ 

tiomdeJiueyfis mankresdeparler^Àjm^q^^ diuer^ 

^téesçerimomes mfaifantlesfacrifi^^^^ ceux qmjuy-^ 
' uent ceUerdigion. Donc comme m toutes les fiifdiBes na^ 
tions^emjor qu^les mechan^uespi^^ 
kttrez^fèfeuumt mte^dre;tout ainfi adulent a maintes ati^^ 
tmÂ^^m$jf^imfuyuem carencor^^ 

yn 



Crecqm^fiéuxeftdns affemhkz, éacmfmlmJmmiU 
^tâtr^smfomrmtftrm^menhe hnlatttye^aujiiji 
œfk^mhié tji de perfûmes Uttm^ipàfiMmtieim- 
:^a^coï^tuepay lanligmyCjmeflh Grec:4s f entre mtm 
éront tomyù^fe refondront tynàUum.C^^ 
fotples^m toutes les mtréu dumode^ontconftitulyhchtfen 
tE^fe^omlem coferuation?:5^imuéie^fomtertém^^ 
■ O' doBrine.Donc eft ce erreur penfer que fii fiait Lutin efi 
entendu par toute Chreftiente.Scachant que les fiifiiitesnA - 

tm^obéijfmtsÀteglifeGrecque^^'euffmtdeLoiiïimaucu 
rie manière. Efîat donc vne yti/tté publique aux Latins J a 
■uoir cdJHtuévn chef fiuuerain fur leur Eglife^eB duftaux 
Grecs en leur endroit^ auotrfait. de mefme\^ Les Géorgiens 
mitmjâfMtkfemyiMe:& ks Inàens&hsArmEmms 
mp,& maints autres Cbrefliens^habitamseytQrienty(pii 
ontfitbte^s de différents Ungua^s^parhi,entre îesmecba- 
^iqueSjO'toutesfois Us lettrez^aprennent celuy qui efi or- 
donné pour lefiamir tr infruBion des fiiences^i^ par le- 
quel ils fini infiruiBs par lès chefs deseglifesMonteftéyeu 
re^er quelque petite pongnée dhommes , qui en fartant des 
limites de leur ■vniuerfitéyft fontlaijUyatucre de leurper^ 
fuafton:, &teUement pafwmiez^^'Us fe penfoient fuffi- 
fints^pourcorrig€rt$'reduiretmtUmûnd£:c4rilss'ima- 
ginoient eftrefcauants^ comme ceux qui amimtconfommé 

leuraagedaprendre^Cr'toutesfoiseftoientfn^orantsqueà 
peine leur penfée a pafé leur menton , nonî peu re^er que 

e ij 



peîme/fMedet€mps^-^d^^ lejïoicnî fondez^fur 

legtereferJùafion.Et fi aucuns des plus eftimez/e-fujjmtye- 
nupaurmmerencefle monta^e^ce leur euflefié bien ouum- 
^^d'yperfmderauxcaloyeres^.neplusmflrum 
garder mfieritét^neftre plus ^^ fi 
manger. Encornons fiuuendns de laVtoleme qui incitoit 
les ej^rttsimcumpiuuresmechaniques trouhlezjtejpyiti 
^handormans leur auoir pour efirewiartdiamyàpeinem/- 
fintymlu^uouerquyfijrouuafifiauoir.^mpeuJlJùrpa/- 
JêrAlmryfeuhaimons leur pouuoir faire entendre qu.il y 
ait mnfiulement douze reliions dtfferens enlanguage^aù 
douze ch£fs^(Jont encorpour le.iouïihuyfoMtr.ouu£zJeurs 
tmibaiïademsjm SainBfepulclm4enoftrefiî^ieuren Hie 
rufatem^}s^defquels Un y a celuy qui riait me yingtaint 
d£ nations differens en parler^ qui obeijfent a leurs comman- 
Mmms. Combien donc leur eufi deu femblër nouueau m- 
tmèfeiiljauoit douze yin^aines de^ nations cbrefiimnesy 
toutes de Muer fes langues. omJfant£sÀdiuers chefs^ ^ qui 
nefonide-WS^maine.^ ç!s* nycomprendre l'efiendue^ 
obeiface Grecque^uepour.yne^jnomplusquelanojlre.pom' 
.tAutrei Siloncûnjidere. toute fjefiendue C^.TobeiJfan&e Ld- 
tinejOnJatrouuera.^ande^mais.qui regarderait Grec- 
que latrouuera encorplusgrande^Vslousnauonscûtêcecy 
purflaierkscalQyeris:xay.nQfi;reefcript:,efiantJùrles p^- 
ttcularitez. des religions J Orient ^ auons apperceu quêtes 
fgrtunes conduisent les hommes filon qu il plaifi à DïeUyi^ 
^i^y^^^fa^fj^'lfs ^s coy Jans.bQuger-^^ enmyeles 

autres 



autres , depj^uels auons efié i'vny, cjuifi fmtmt ohlm aux 
caloyercs du mont Athos^n auons voulu taire leur courtoi- 
fie. Cefi qu'ils repaijjent ceux qui les vont voir, O* ayant 
coujlume donner aux paff^nt$ de ce qu'ils ont fans m rece- 
uoir aucun payement ,. mais, ce qu'ils donnent n^ejî exquis, 
fâchant qu'ils ne mangent froint de chair. Et leurs foum- 
ramsy ceft à fcauoir les patriarches camadansaux nations de 
âiuerfes lân^es^en ont vnau Caire en Egypte J^autre en Dd 
mas enSyrie^lautreen Con^antinoble. Mais leJieHdetm 
tes leurs autres rdigionsyneflfi célèbre que au. montAthos. 
Et nous ayans efié pax leurs monafteres les auons portraits 
^andi 0* petits félon leur ftuation. Il n'eflpasvray que 
les caloyeresfe font retirezlapourtariuéedesTurcsenGre-^ 
ce, car les monafteres y efloient défia hafiiz. duant leur ve- 
nue. Aufinefàult croira aucuns indignes detiltre mémo- 
rable, qui du retaiHement des coipeauxde noz^efcripts ont 
{ri j, pas long temps) mieux aimé mentir^difàns milpg. 
desmonafieres de femmes quedefuinre nofire opiakn/mi' 
auons efcriptrîy en duoir nulles, " 
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^mtomicdu €0yps Aloj^J^ 7P 
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^umcke, 55 C^w^* 4J 
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Sec £yn qy/êdu des terres Coqdehqys, éo 
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Portraits^d aucuns ani- 
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femmes, adiouftez aux 
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Pm^ arbre. 

Pin fauuage arbre. 
Pinafiery arbre ^ \ 
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Plàtanm^ arbre^ 
Jt 

R^t dePharaon^ 
Ruftcap^a^ 
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Serpent, celle 
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Suiffe, arbre. 
Sycomore.^ arbre. 
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Monfajfmt , Sire^par te trauers 
Des flots glacez^ 0* des mers altérées.^ 
Pour embellir tes terres bîenheurées^ 
Avorte icypar maints asfres àefers . 

Ores des rocs les arbres toufîours yerds. 
Or lespoiffonsde leurs bleues marées. 
Fuis les oj/èaux dis celefies contrées^ 
f^e laijjmt pkisrieïi libre en Cymuers, 

J)efes trauaux il remenace encores 
L'Inde emperlee, 0* les arènes "Moresy 
Mais il ne peut plus rwftjans tonfecoursl 

^haffedonCySire^cellefouffrance: 
Ainfitmfiours la couronne de France 
MmmmortelUmfiirjim 



Vûv ûfortraki^ dy (pien le rayant 
Tu vois encorde celluy U femblanccy 
Qmfeulfiûtyeir ores en nojîre France, 

. Tout ce quenjày voit le ciel tournoyant. 
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VRAIS PORrRAITS D*OYS£AVX> 

ANIMAVX, SERPENSj HE ïl B E S ^ A R B R E S^ 

hommes & femmes d'Arabie & Turcjuic^ob- 
fcruezpar P. Beilon duMans. 

LES DIFFERENCES DES OYSEAVX, 
Du pnmiçr chapitre de kurhifloire. 

^Enquefle de ht nature des 
oyfeàux^ nous apprend 
kurs dijfer'eces eiîre non 
moins admirahie que de$ 
hejîeskqtiatrepkds^etasà 
très ej^eces terrejlres: car 
qui ^vofidja regarder a di'* 
uerfis parues dekursya- 
leurs pour ia co/eruation 
de nox^ies ou pour rwjïrç 
nourriture ^ne tes trouuer^ 
ra de moindre excellence. 
Parquoy tout ainfi que na 
iure donna quatre pieds 
aux hejîcs terre fîresy ^ aux autres n^en donna aucuns^ aupfeit que 
les oy féaux en amotent deux pour Je paijlrejur terre. Comme aH& 
lesgarnit de plumes pour fe garantir Volantes entair& lây chercher 
leurs commodité:^ ^ eniter les iniuresde leurs ennemis* llyaprin^ 
ci^atement trois endroits ouïes oy/eoux font leur demeure. Caro^ 
ils font de rwiere^oufoTitterreflreSyOuJontde forefls 0*buf(pm» 
Donc les l^oulans déclarer^ tautheur enjèijîftx diftributionsparpx 




fans dedîutrfjes ef^eces i'mmdHx,& leurs conceptions,^ far la de- 
fim'wn des pâmes tant extérieures comme imeriem^s, &* parleur 
anatomie, &paf les principales marques, qui les pemttdiftingueri?:^^ 
par leur di&erfi manière de Vme.parkwr chat ^yarieté de couleurs, 
0- en§np4rlespQrtraits d'^n chacun. Mais pource qu'ilsprenr^t leur 
origiïtedes œufs,feiflyn petit traiBé qui mfeigmleur nature.pes 
oijeauxy les lins ont tongU croche & Viuentde rapine. Des l/iuans 
à rapine aucuns nejêprochajjènt que la nuit. lly en a d'autres d^ ri- 
uiere dont les l/ns nagent fur ïeau ér ont le pied, plat <&• large, les au 
très l'ont fendu & eflendu en longs doigts. .Autres nehantentqut 
ksj^acieujês campagnes, les autres ne font trouue-x^fmonfur les mon- 
ta<mes , les autres/ont trouueT^fishaultesfuJiayesJes autres es prairies 
S taillis. Toutes le/quelles difiinSiions, font troméesefcriptes plus 
au long dans l'hijîoire é* fept Hures, là ou les oy féaux font defcripts. 
Parquqynousftffiramaintenant noter encejldbregé,en/èignants 
que la nature de chafque ej^ece ferapporte& compare al'autre. il 
yen 4 quil/iuent feulets, les autres en compagnie. Us lins font plus 
fmuaiges, ^ les autres p/tueçi^: les lins chantent beaucoup, les autres 
nejôn^ntmot, Etaffinquenojheabbregé nefe trouuafi rongnede 
ffpr£sqmlyeuJîdefault,yauons injèréqml<jp(es difiours choiftxJ.e 
'êuers endroits éschapitresdeleurautheur,à fin d'en donner meil- 
leure imeUigence , comme chacun pourra apprendre par ce quis'enjûit. 
Jlfauhfdit ilau troiftepne chapitre dM premier Hure de fonhifloi- 
re) mettre la. conjîderation de tomes lesparties des animaux tant fim- 
des, que copofi'XjenAuit,afin qu'à ne nous conuienne redire les chofes 
plufiew.s fois y iûinB qu'il n'y eut oncphilofiphe,qHiaitexaSiement 
parlé de la nature des corps humains, que par la comparai/on faïBe de 
iceux dttec celledes dejfufdits & des plantes, fçachant que pendant 
quelles font en Ittgusur , ont leurs effets comme les beftes terrejl/esy 
leurs principes, aages ^fin de mefmes, & iejire fains & malades^ 
senuieillir&mourir.(Peuapres')Sidonclephilofiphenes'eJioi(prû' 

posécort- 
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pôse contempler que Idjèuk fabrique de thomme ^ ame ikehy^pour 
acquérir ttmelUgence des fufdites conjiderarions^ auroit-il Jl grande 
occafion iannocer lapuijjance infinie denoftre dieu immortel? ne 
quel moyen trouueroit ilpourprouuer Hïnmort alité de muâmes? Par 
quqy iln^y a rien plus beau en thomme de quelque qualité quil/oit^ ne 
qui le rende plus digne ouplm honnejî^ ^ agréable a fin dieu ^ luy 
face mieux cognoijire la grandeur de fes œuures\^ qued'ejkuer fonc' 
(^riten la contemplation des matieres^formes ^ aEiions des animaux 
^plantes^ ^ufiefi-ce le commencement^ par lequel les philo/ophes 
fontparmnu^a la cognoiffance des fubfiances JuperieureSydes corps 
celejïes ç^ autres telles chofes quon ne peult comprendre que par ima- 
gination ^ longue obferuaîion iiceuxX^Jice quedit fkint Paul a^ 
commencement defon epiftre aux Romains^ Les chopsinuiji'bles de 
JDieu faites des la conflitutiondu monde^ ont ejîé cogmms par les 
chofes yiftbles. (Peu après dit'^Nature cocent aux oy/eauxauoir ami- 
ti^ &* inimiticx^j concorde & dijcorde , que les Grecs nomment 
JympMhie et antipathie^ de/quelles kpeine fçauroit ontroumrraijm: 
noplm que de phfieurs autres chojèsdont tout k monde ejîm propos* 
(Etauquatrie/me chap, dumejme liure*) Pource que la matière d^ la 
generatio humaine^ ejifipaifible & agréable a l/n chacun Jl ny acer 
luy qui ne defireen/çauoir quelque chojè^ toutesfoisilejî malaiféèen 
amirfifoubdmne intelligence^Jimnparli comparaifin ficelle faiSie 
duec celle des autres animaux. (Peu après dir) M^m corne laymeté 
deschùfisproduiBesenndtureeJlcau/eiattirerlesperfinnesàSuer^ 
fisejiudesydup chacun s'adonne^ ouilprerdplm^dnde MeBation^ 
Toutesfoispourceque les chojès que Dieu afaiBes en no/ire yf^fint 
wfrùes^tropferoit drffidlle que chacun kspuijji toutes cù^ifire ^ 
coY^emplerjtant pour leur yarieté^que pour la^amkurde huuragc^ 
(EtenHyn^eJme chapitre du mefine Hure ér) Celuy qui^ou- 
droit enjuiure ï ordre de nature pour fabriquer & compofir'^cùrps^ 
Hluy conuiendroit commencer par les os^quafi comp^dônnantlama 
tiere du premier fondement .( Peuapres^)Etpuis qmtrQmmnsmer- 
quesquimus enfémimtU dtffmrwcd^(^JeMXp^^^ 

a f 



" -7— j^ PîtSM^XER OïtDïtB 

fout amft unies trùuuera différents par lanatvmie interkme. Et ^n* 
jiotepour grand perjonnage <jud fajî ne dédaigna les regarder & les 
efcrirt par le menuy lequel f ai fant anaromie d^n chacun y trouua 
ji' Grande l^t^ltfé €juil nom k faict apparùijire heaucaup de chofes ca^ 
chees en nature^ dont luy me/me eujl efte ignorant /ans telle ùhjerua^ 
mn.(Et au commencemet du douziejme chapitre')Comme les ^/y/eaux 
font de diuerfe nature ( dit-tl ) aujit ont les membres diuer/ementfa-^ 
çonne^ car comme l extérieur monfîre les membres pruportionne :s^ou 
^ands ou petits^ au^tles os^quifont le fondement de l inférieur en/uy 
uentce quon '^oid de [exteYieur.{Peiéapres*)Qm prendra toute l^lley 
ou la cuifje ^ ïambe d^^n oyfcan ^ la conférera auec celle dl^n it-^ 
ntmal a quatre pieds oud^ynhùmmeyiltrouueralesos quafi corre^ 
JpondJens les yns aux autres, {Peu apYes*)Et pour en faire telle experien 
€t que chafme paifmt la pmffe comprendre ^^ que ne perdions k 
temps en explication des parties , nom nommerons chafque os enpar- 
ticuliery &le confronter^ms auec ceux des autres animaux ^ 0*d4 
thomme.(Peu après il adioufle^jNousyoubnsqu^on entende que met* 
tonscefieanaxtmie des os humains feulement en: comparatfbnk celle 
des oy féaux ^promettants faire tout de rmfms des autres animaux, 
chacun enfon endroit en noci^commentaires fur Diofcoride ence/îe 
Idmue.Les asmens coteplateurs d^s chofes n^:ureks(dit t^utheur aie 
x'^iiî^hapitre^ n^ont pas tranché Us oypaux ^ faitanatomie des 
foiffops yfcrpents^^ hefiesterrejires ^ enefperance deles medeciner: 
mat6 ce a eflé kpn dauoir meilleure intelligence delmrs actions. (Peié 
apres*y Et corne les hommes qui y fuient apprendre lesfcienzesjfiepeu^ 
mntrierpjçmoir fansamhr la cognoiffance des premières lettres, tout 
ainfi les idiots nepeuuentdire chofès plm haultaines que celles que leut 
n^urellmraapprins . Qui leur parleroit des lettres ^. B. Q0*kHf 
demamleroit ypomquoy les luttes font nommais confônantesjles autres 
'WfelieSy^ks a^^resmuettes^ne fçauroientque rej^ondreitoutesfois 
lesycyeUesfint dites kcau/èquilfMltouurirld bouche^ faire yoix 
en ksprononçant : confonantes à caufè de quelque confomnce défont 
hsimmtes^dkesmlMinmm^^pomce qnm les^ronongam^ Ion 

~ mfait 
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f ;?Éf/ï/f aucune yoix. ^up dit-on muur€ypourne/çdUôiyfM&/^, 
^ous trouuons dinars duthetm anciens & moderneSyqui ont efcrit 
nmedes des mdtdtes des oy féaux: car comme les màrefchaux font te^ 
mz^our médecins as chemux.aup les faulconniers font t€nu:^our 
médecins des oy féaux de proye^mm ceft pource quils les ont m 
chdY(re. (^up dit au comemement de ï^n%iefme chapM premier li- 
ure-) Qui trancheroit le corps d'^n animal en pièces ajjtzjnenues pour 
les cùnpdereTy ^les l/oulufi ncmer de nom propre^ fi nefçauroit dire^ 
[mon les moir mifts enparties^ufmples ou copojees: c^r s il met \ne 
^lley ^ne cutffe^ou >we tefie k part y il hppcBera partie compofée, ejlant 

] participante des os^ chair^ nerfs,cartildgf^embrane^ brament ^ yene^ 
artère, ^ s il depece la parue compofée, ^ qud tire chacm^e chofifuf* 
diteAp'xnfoy^dors ellefert mmmk parte fmpk : carl'osja chair, 
le nerf, le cartilaoeyle ligament ér autres, qui font toutes parties fim^ 
pk$Jon.îl€Spr.n€ipesi(^dernmîsdesb€fies.(Peuapr€s*)Putsquela 
mmpareille diligence ^ excellence diutne , na rien fait fins cauje, 
Cr au on dôme nommer fipcrflujon m^àmiendra que hbOruation de 

\ ïanatomie des animaux r*ejîfiperflue0^ fansytiHté. Car comme 
ainfi 'oit quitny ait aucune petite partie es corps des animmXytpi M 
fou faite a quelque yfage, &- quinait fon office particulier, pour d^ 
der làBion de quelque autre^ il appartient biena^n honmiefoigmux 
^ curieux de/cience^ de s enquérir ^ tmedre la comonSiion d^sfas^ 
tiesfmples(^cmpoJeesç^prQdu£ioin£iceïïe$^ - 

Vous trouncrc2 rcxplication des lettres <îc 
^ ^ ranacomiefumante^ amplement dcclarcc 

calcul hifloire. '^ 



L'amas ie os ham^os, mis en eomparalToa 

àraaatomic de ceux des oyfcaux. 




pesos Humains la vraye pouitraiturc 
Soit des oyfcâux mifc en comparaifon. 
Et Ion verra que non pas fans raifoa 
£q Tes e&ihs fc iouë k nmsxe. 



Atiâtomie des os dVn oyfcaa , mifc en comparaifbn i cclie 
de rEommc , pour monftrcr lafFiDitc des deux. 




Lafcâion^vû oyfcau fcuicmcct 
De tous oyfeaBX l'intérieur dcmonftrc: 
Bien «jac les vns foicnt de petite œonftre. 
Autres trop grands, âtttrcs moyennement. 
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Les principales enfeignes données pour diftinguei 
les oy féaux, prinfes des naeurs,d'iceux,ôc deleui 
faconde viure. 

■\ Vî sntr^rendroît(dit Tmthur du fécond chapitre d^ 
ipremierlmre)/èparey tontes ies parties à^>n oyfeau.co- 
I meceroitpar ce quil trouueplus pamculier en >» ch 
kcmycomme par ^me plume, par >» bec,yn onglexa» 
^^^[efle,co^!Ies,cuiJfes]iambes,pieds,peau,chair,os,& 
teÙ^^ autres chofes font commurtes k tous autres animaux, ( Et au 
comencementé* xiuxhap-) Lebec,<(<r les pied^^^t-djont les prin- 
cipales enfeignes queles anciens auihems ont choifi pour difcemer lei 
oyfeaux. defl de la dont les ynsfont nome^en Latin pdipedes , ayan. 
les pieds jedwx^ k U differece des autres nome^fiegampodes^et en U- 
mpalmipedes, ^m ont lepiedplatiet les oyfeaux derfim.Vncungues 
ayas togle crochu, ^up la dtffersce des oyfeaux prinfe dsLur demeu 
re efl bte requifè pour leur donsr les furnos propres Xeux d'ongle croch 
yiuas deproye, font nome\des Grecs farcophaga, ^ des Latinsjar 
niuora.Ceux qui yiuenî de termine Sculicoph jga. Les aurres'^iuis de. 
fermfes d'herbes ejhineufes acatophagdycome qui dirait mangeanschUi 
dons, les autres fcnipophava^comme quiàroit mange mouches Jes aU' 
trescarpophaf^d^cejl k dire mange fruits, les auiresl/iuans mdiffe' 
Yomment de toutes chofes Jhnt nome:s^pamphaga.Des oyfeaux les \n 
font totalement paffagers Jes autres ne Isfnt pas, ayant >» cerfair. 
temps députe en l'année de s'en partir iynpaïs o^àarriuer en tartre 
^udfi corne kiour nomé. {Etauxiui .chap.) Tous oyfiaux nontjnef 
me durée de yiexar il cfl manifefte que les yns yiuentplas long tepsje: 
autres moins. Les paUfiresfe lauet d'eau ^ les terrefires fe ^eaulrret 
^fe nettoyeniauec delà pouldre. Les oyfeaux fe couchet de bonnehef. 
re, ayans cela bon pour maintenir leur famé, quils s'efoetUem des h 
pointduiour,kfnd*eJîre de graad matin enbefôngne,auprochan 
de leur y te, neftâit que le mauuais temps les rstafdaji. .Aufi ontgrar, 
dç Sjïinciion touchant kboireicxr ùs l/nsboimmk grands traits^ 
V' """ lesamrei 



DES OYSEAVX DE RAPINE. ^ 

les autres ne peuuentaualler teau silsnehaulfènt la rejie après l'atioîr 
prin/ejes autres mordet teatt en httarjes autres ne hoiuer point du tout, 
(Et du X V I ï. chap. du premier hure- ) ^ peine pourvoit on rrouuev 
meilleur exeple pour faire apparoiftre la prcuidece de nature etlafiaeJZ 
fedufiuuerain coditeur tout puijjant^cjue en confide^ram la nature des: 
oyjeauxicar ayans le printems déterminé pour leur conionSiion^ne les 
yqyQns tranjhrejprjon ordre ç^ s entrechercher .finon lors ou'ds dot- 
uentjairekurs petits: tellement que fe tenant fidèle compamie^pafjènt 
krefte deî année fans fe conioindre, 

La différence des voix des oy féaux, prinfe de 
leur mouuement, en volant ôc marchant 

J E '^'oler des <y féaux eji fait par mouuem'et^ ^ le mou 
j utment efl fait par l^n cotraire qui luyefi répugnant en 
il force.Donc quelle rapugnacetrouue lonenloiràla for 
I ce de Iqyfeau ? (Cecy eft du x v. chap . du premier huréS 
Et peu après,) ^rijlotedit , que pour remuer l'^n ds 
mxpiemhresilfaultque ï autre demeure immobile . Nom ne ^au* 
fions mettre yn pas en auant fans auoir l'autre pied coy^^àferme 
cotre quelque choJe(Encor dif)Ce n'eji doc erreur croire quil n'e/î a» 
cun mouuementperpeiuel.La mer fe regorge contremont^ ^ ce remue 
ÎMefpmment, toutes fois elle a deux pofces par chacun iour. Les ar- 
tères des animaux bâtent tandis quel animal a "VrV, fieflce quelles 
ont manifejîe repos l'yn en leleuatian, l'autre enladepreponJEncor 
dit' )La forme fert beaucoup aux mouuemens tardif ou yifies : car 
comme le plomb, pierre^ ^ tout métal peult nager fur leau silesien 
forme creufe : toutainfi les oy féaux pour leurs diuerfês Statures y o- 
lent plus pefammcnt ou plus légèrement. Plusieurs en cheminant 
y-ont toufiours lespASy les autres ne peuuent aller qu*en /aultantjes au- 
tres en courant Jes autres ne cefpnt de yokr^qui ne fçauent cheminer. 
(Et au XV î. chapitre-) il eflarre/îéquelayoixyient despoulmons, 
un le prouue par es que ceux qui nen ont point ri en font aucune, Ce 

b 
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neftdonc mcrueiUefi les oy filions fçduentfi hhn chdntey.ÇPuis après 
dit')LûYs (juek temps ejî ferein ^ qu il tombe quelque petite rofée 
pluuieufe,^^ principalement au cœur du tour xhafque oyfUonft dif" 
gorge , ^ en tenant fa perche chante melodieufement . Et qui les oira 
attentiucmsnt^receueralin parfait fentiment de la doulceurde leurs 
chanfans^aùeufèsymn moins armonieufe que le ronflement des r^erfs 
£ animaux eflenduTiJurdmer s injîrumens de mufique oud'ynl'ent 
bien dclicatement entonne es dûulfinesd'iuoirc^upejî ce pour cela 
quelesartifans ^ bourgeoudesyiUes nont chofè pour recréer leur 
ej^rit ennuïéflm promptement que par le chant des oy filions qu'Us 
murriffent en cage. ( Peu après en la fin du mefme chapitre adioufte') 
^ il n'y auoit autre oyfeau que le coq, qui chantajî a nuiSî clofeja 
nuiB ^ au point du tour , Ion pourrait inuenter raifônjùjfi/ànte^ qui 
enprouuafl la caufe: mais /cachât que encor plufeurs autres chantent 
la nuiSi 6^ auant le iour^ comme eji ÏOye-, les Ga/celles, le Vanneau, 
le Corlis, le Pluuier, la Grue le Ropgnol de boa ^ de marais Ja Per- 
drix,^ infini:!;^ autres, il nouseli aduis qu on n en pourrait donner 
autre raifon, fmon qur. nature Ha ainfifait^ ks douons de ce qttelle 
st youlu en ceji endroit. 

Qualité de la nourriture que noz corps re- 
çoiuentdes oy féaux. 

SSPtW: ^y ^ S^'^^^'^^^^^^^ ^opinions fur les tempei-aments 
^que noçi^corps prennent enfe nourriffant des oyfeaux^ 
I coùr il efî aprefuppafer que les anctes Grecs en leur man- 
-^^jsj iF^^^^^^^^h^^^^^^ediuetfea celle des Latins,^ , 
==^ lesLatinsala noflre.{Du x v m. cha. du premier liure) 
{Encorfuitf) Nous yqyos maintenatles François ne conuenir en bap- 
prefl des yiades auec lés Italies^non plus que )es aimants aux Ejpa- 
gnols, (^ainfi des autres. (Peu après') Toutes ej}>sces d'oy/eauxcon- 
fere'xjiux animaux terrejires, font de moindre nourriture .comme 
çftdnspltts faciles à digérer Msfaifdns de fannée font les oyf eaux phts 
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^4/V« oupks^ras,pl^ ^^ndresGu plusdurs.demeiUcur^roun oi, 
P'd^'ifncordir) Tous oyfeauxencoricunes font plus tend^^^^ 

iafin du mefmc chapitre') Nom mmmom maimenantles tours mai^ 
grès, quandlon ny mange rim de gras, quiefïkdire, Viuredepoiffon. 
Carcommeles Lutins parles termes deleur religion ont le y JLdi 
^l'fi^^dïenUfepmaine^^UsYigi^^^^ 

ne Année, tout ainji les Grecs ont le mercredi en efchm<redu famedi 
Etnou^ayans dedié les tours pour les viandes terrejiret^^ Volailles 
4uonshorreur de-yoir manger du poi/fon es iours gras- ( Et au dix- 
neufiefmechapttre-)QuandnoH6 -foulons nourrir quelque qy/eau not^ 
Approchons leplmqut mmpouums defonnaturel: Aufi leshommes 
qui auregarides autres animaux ont eleBion fur toutes les^tandes 
JÇ^JJ nommer dtueyfesfaueurs fur Lsoypaux,{Peuaprer^^^^^ 
lesbejies terreflres ont le groin , les oreilles, hspieds^lefoyejesin- 
tejtms, lefang, auec dtuer/es parties intérieures :tout ainfiy aplufieurs 
oyfeaux defquels Ion acouflre les parties extérieures feparement Le 
cerueau des oyfeaux ejl dhumtde conffience i^ toutesfois celuydes 
motneuxeli recommandé. Les iefiersjont de bonne nourriture {Et au 
^^'^hapitre')VngrandfeigneurquineseJitrouu€ymreentrekstd' 
uemesi^ Cabarets ignorera, commele Vulgaire les eflime. Caries 
Gomns délicieux aux pa fans delalimagne,d'^uluercm,. nepaf 
lent esfeftms des gentils hommes, non plus que les <>y/Taux derapi- 
mtamdeiourquede nuiB. Les oyfeaux de pied plat fomtu<rex^ 
^hatr^xcremeteufi,ii^édificilkdi0kn^ ^^ 

'f^fifongem,i!^deyrayleurfaueurfemlafauua^neimaislesoy^ 
féaux , f4i on: lepied fendu ,encor quitsfoient de m^m^fomude- 

^csFranfoifes,àl'exempledesHerons,PalesyBmors,^telsAutfes. 
Les terreftres ont emporté le prix fur tous les autres, alcxempledek 
Pcrdrix,Canepetiere,Ojiaré,Faifam, Grade partie de ceux du cinaiet 
me ordre fontreieaezjl'exemple as Corbeaux, Hupei, Pc. Ceux 
<^M^ifneordreefîantspetitsoyfillonsfomtousbienrec€u^{Eta^ 
? xixhapitre difjVouIom encor conferernofireManiereé yiure de 



h ^ 
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maintenant , ^fèmb à tdleaufc celle des eftYdngevs , (^ rappoy- 
tams le tout a la mctmei'e des anciens aurons platfr de/capwir îejimA 
tionfurU diuerfté desfriandi/ês ^ Viandes exauijês de leur temps, 
(Peudprei*) NousmonflteYons que la coujlumedes païs, ^l'opi- 
nion des hommes fait eflimer les yiandes , ^ lesaymerouhayr 
plus ou moins. (Peu après-) Lors que laloy ne contraignoit les perjon 
nés à ejïire les délices en chair , en chofes "tenues de terre^ ou enpoijjon 
pour les manger a ioursdepute'x^jesajpmbléesfe nourriffoient égale- 
ment oudherbages, ou de chair ^ou de poijfon .{ Peu après' ) Tels 
font les propos es affemhUes que ks hommes qui y font : car entre 
hommes defçauoir^ modefïes ^ d'authorité Ion nyoyt que p-ropos 
defcience^chofesèe(iat^dephilofophie: toutesfots que le plusfàw 
uent ceux quifepenfent demix^ dieux , (^ qui seffaient de prononcer 
en iucres^Çefont mocquer d'eux : car encore que leur reuenu les main- 
tienne en authoritéfi efi-ce quils fontfubiets au iu^ement de ceux qui 
les oyent par 1er, Bien eflyray qu défi en leur puiffance de faire eftal^ 
1er A force Viande fur tabls^ ^ toutesfots d n'y a charcutier qui n'en 
fiftb.en autant ^ains encorplus dextrement, s'il en auoitle reuenu» 
(Peu après-) Et difints librement félon mfire iugement .penfons quil 
ejî hors de la puijfance des hommes^ trouuer k peupres plta de cinq 
cents elheces de poJjions, plus de troii cens fortes d'oyfeaux^ ^plus de 
trois cents de befies a quatre pieds^^plm de quarante diuerfite7:^ds 
fèrpents^ ç^plus de trois cents chofès propres x manger, iffùe's des 
herbes ^arhres.Sçachats mefmement qwdy a plus de mil ans quyn 
difcours telqueceftuiçyaeflémts en auant entre gents de fçauoir^co- 
me il appert en Pline difant-PeraBa aquitilium dote^^c.quje inteU 
U(rantur4nimalia aquatilia centumfeptuagintafex omnium generum- 
ejp^eaque nominatim compk^i^ ^c. 

Des au- 
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Des augureSjarufpiceSjôc autres diuinations 
des oy féaux. ■ 

ppr-*' .^1 F" "y'mgt-deuxîefme chdp, du premier Hure dethîfiolre de Ia 
p !^E\ \: fi^turedes oy féaux 'jllejî quelquefois neceffairedire bedw 

1/ -'T^ ^ apport par les fàcripces des anciens ^u^ureSy qui preten- 
doiem diuiner les chofes futures pour duoiryeuyokrksqypaux. Lef- 
quels yqyans aduenir quelques chofes prodigieu/ès, oues elements^ou 
m l'eftre de rtature^ principalement en l air^en l'eau ^cucn terre ; com- 
rne quand il plumit des chofèsrmflrueufès^ ou que quelque feu ounuéc 
obfcureyfouldre ou tonnerre les auoit ef^puente^,^ ils ft cunjeilloient 
a aucuns diuinateurs /ûr la matière aduenue^ qui faifôient k croire 
qu'ils deuinoientpar leurs fciences^dont ily tnauoit^ linc nommée ErO" 
mancie^ Géomancie ^'Bhomar^cie^ Hydromancîe.{Peu après') Sueto^ 
ne ditenTibere, que Claudim Pulcher, capitaine Romain 'yo^antjês 
ennemis fur mer,'\'Ouloit yoir manger fis oy féaux: maiskeux le refu- 
fdnts^ les ietta en la mer en mefpris^apn de les faire boire^puis qu'ils m 
Jouloient mdn<fer.Jjes anciens auoient nonfêulement coujîume de re- 
garder les poulfms enguerreymais aujii enpriué. L'office des ^ru/pit 
ces edoit différent aux ^uf^lces , comme il appert^ parce : que Tt- 
bere ordonna qu'on nallajl fe confeiller en fecvet ^ fans tefmoir^s» 
Donc ^rufhicidy ^uguria 0*^ufpicia tendaient a Suerfès fins Jkf' 
quels ri auoient non plus de certitude que Ufy y que le Imlgairey ai- 
ioufloit,(^ Peu après') Ciceroaeu bonne ^ace à la fin dn premier liufê 
de Diuination parlant es f aulx diuinateurs , quiparmo^miefiper* 
fïitieufeprormttoientricheffh ^ threfors a, aucunsyquitoutesfoisfmi 
toufwurspauures beltftresjndigents ^malheureux. (£tmlafindm 
chapitre^ ) Somme (dit-if) que le monde na eflé fans fubtiles trope* 
ries^en quelque manière que ce [oit aduenu. Et cohienque n0ons ores 
de tels onurierSy toutesfotsils'en trouue auams ertcorplus fùbtils^ ^ 
quipromettet les royaulmes a ceux defquels ils empruntent Im efcuXt 
font no%^abjira6ieurs de la quinte effence^ lesfaifèms de kpierre^ 

h iij 
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Urophak miisdreffmtcommunemenùtceuxqmont^rgemenwiir : 
\m dstd/ç^uoir , ils ne fi léffmknt tromper f finmsnt. 

Extrait de la fin delà préface dcThiftoirc 
des oyfèaux. 

^Vkonques liouldra confiderer la dijftcukéqmpeultadr' 
l uemr du recouuremenrdetant d'e^sces d'ammauxytron^ 
' usracep diUgence de^Ukhem,l^mm{memmtqmny 

Ma,defitipmnmportran(foyfeauentoutceftœmre,qmm 

fait m mtme ^quinéreftédmam les yeux as peintres. Voyk 
pourquoy plufieurs font demeure'x^f^ns portraits , ne ks^odans, 
fappo fer comme quelques modernes ont fait des animaux pemtsadf 
cretionjans les auoir >e^:^. Soa mU le cas qùynx>yfelmr porte deux 
douzaines ioyfeaux en ym cage, ayans appellation Françoife, tom 
de différente ejpece^pofible que de cent hommes il ne s en tramera 
deux, qui les fçachent diJlinguerXar eflans de mefme corpulence & 
compafTeKk^yns comme les autres , font difficiles a comoiflre:^: 
iily a fi grande affinité entre les naturels, comment lespourroitdt- 
fcemer le lecîeur fans la peinture^. Qm coucheroit le portrait d:j>noy- 
fiUon^ourroitfacilem'et le faire fruir a trente autres, moyenntt quon 
y adioujlajî les couleurs propres. Car tous ont quafi les iamhes, ongles, 
yeuxMs.&'l'lumes de mefmes , et n'apparoiffènt différents a la yeus 
au en lafeuk couleur. Donc le leEîeur ne fi prenne a noT^fortraits ma 
mefureXsCarfiI.Autrucheleplusgranddesoyfeauxeftyeucontenir 
mefme place qu*l>n Flambant ou Héron, ïexcufiy'\auldra,entendu 
quynElephant bien portrait réduit a la corpulence d'^ne moufchefi 
trouue reffembîer au naturel ^eflre îoufwurs reco^upour Eléphant 
Parquqy puifque a cefl effait il aconuenu queloyfiau peint fufl 
fibiet au changement de touurier,admoneftons leleBeur qu il ait plus 
iCefgard a la %fcriptionque luy en baillerons, qu'aux couleurs du 

peintre 0* traits du tailleur. 

Leprc- 
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DRE DES OYSEAVX AYANTS 

LES OMG LES CROC H V 2, V I V ANT S 

de rapine , tant de iour que de nuid. 



'Euftefiéfro faner chofes exquifes^de leî 
mettre en emdéce^jîtAutheurneufigdr 
dé ordre en les efcrïuantMm keluy ay^ 
ant moult btepourueu^ commence leurs 
portraits par les flusgrads^yiuats de ra- 
ipine^quiont ionglecrochu^ en forte que 




meUe doBrine feroït-ceportraireyn oyfeâu o* lenommet 
en François fans îauBorïferdenom ancien^, llsefl déporté 
iy mettre Harptes^^Chimeres^Fegafes ou chemuxa dUes^ 
Sphingesy Cocatris , Salmandres femBes^ t^ telles autres 
contr&uuées âplaiJiKToutesfiis que comme il ejt /eant au 
fhtlofophe ejlre docile^ e^ ne sopiniafirer enfes arrejis^ 
mfî sefl'il fiihmis a changer d'opinion la ou on luyfera 
dpparoiflre du contraire^ ou s tien trouue autrement^, fia- 
chant que chacun trouue ajfez^de temps pour saduiferdes 
fmltes,Les Vaultours feront auant les Aigles^ comme i^ 
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flmtsàflm ffûffe corpulence, de/quels Ion en feult ok 
feruer yn notmy^ynfauluey puk fuyuront ! Aigle nou 
re e^fdulue, le Gerfault/Autourje Sacre^û^ t Egyptien, 
leFmlconjEpeuier, leMoufchet, tEfmeriUon, le ffo- 
hreau , le Lanter , le Tercelet , tOrfraye Ja CreffereUe, la 
"Bufey k "Boudrée, le G air m , le Fmlx-peydrieux, Un- le- 
blanc, les Pies ^iefches y&f ourla fimilitude, le Coquu. 
Aup les oyfeaux de nuit, tEjfraie^la Hulote,lâ Cheueche, 
le arandcr petit Duc,leHthou^ouChathuantJ!Opfragt4s, 
le Caradrias , le Corbeau d£ nuiH,le Faulcon de nmB,puis 
le Phœnix, oyfeau efiranger Tous. en gênerai ne font efUme^ 
valoir beaucoup âmmger: non que la chair en Joit de trop 
mauuaisgouft , mais pour neftreeny/àge. Les ejcriptsfont 
mention de plujieurs autres, comme dlmmuffulus i^ de 
Saucalis O' Incendiarïa: tout es fois chacun aura ajfeuurace 
nen yoir aucun feint ne/kppoJe,e^qui ri ait efiédeuant les 
yeux dupeintre,âhxperiencede ce que encor pour lepre- 
fent ne feroitmal-aïf faire demonjlration de leurs corps 
embamez^. " 



greg^ 
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G R E C5 r^ ^fî^ay. 

LATIN, Vultur^Vultuymagmm, 
ITALIEN, ^uoîrohy ^uokoio ^Anàc. 
tK ANC OIS, ^imdVaubour, 




Le Vaultour eft des oyfeaux leplus^aniy 
Qu ayons comeu entre ceMX de rapine: 
Duquel la f eau fert de fourreurejme^ 
llyit de chair , 6^ défraye quil prend. 
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GREC, Tù^ (Mi^f ^ àiKÔUiUT^s^f, 
LATIN, Vultur dlterum. 
ITALIEN, ^uûltoio biancQ. 
FRANÇOIS, Moien Vaaltoury Irun ou hlanchafi^e. 




Le. Vautour fait deux ^ au bien trois fetis 
Dedans fonnid^ au;dejjus dyneroche^ 
Duquel à peine on pourr oit faire approche^ 
Pour efire en lieu de eouftaux mal lafiiz^. 



Diiîifîoîc 
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Diuifion des efpeccs des Aigles félon Ariflote. 

s E fer oit peu de tourner en François ce 
\qm eft efcript des autheurs y ou m Grec 
\ou en Latin^mais cefi beaucoup tauoir 
ï fs^ifi^ p^y demonftration . Donc Jj^eci- 
f fiant les Aigles en Arifiote ferons roir 
^ que la première fiit nommée par les 
Grecs Figargus:pourcequeUeaia ^eué blanchatre'Ceft elle 
(dit Arifiote)que nous yoyosfe tenir par les buijfonsy e> du 
tour des yilles:aujii eji nomée i autre nom Grec ^europho- 
ms:,é^ enLatinHinnukria: car fefentant gaillarde ^ ç^fe 
fiant en fa for ce e>* yertu^mange les faons des beflesdoulces 
tat Cerfs que Cheureulx^Dains^C^ autres quelle trouuepaif 
fants es chaintresdespafliz^ouspefions cejl Aigle eftre toy 
feau que les Fracois nomment lan-le-blanc: car tl fréquente 
aufipar les montagnes c^forefls . La féconde e^fece d^ Ai- 
gle efifîdmommée de diuers noms Grecs. Car pour ce quel- 
le a des taches enfesplumes^ on la nommoit Morphna ( dit 
Gafa ) comme qui diroit ^£uia. Aufi pource quelle fè 
paifi d'oyfèaux de riuiere O* de CaneSycfl nommée ^itto^ 
phonos^qui eJl à dire anataria.On la nomme aufiPlanga 
ou Clangd. Et nous e[i aduis que cejl elle ^* on nomme 
maintenant m Gerfàult, La tierce efpece eB nommée 
melanodétos^poùr ce quelle eji noircLes Latins dknt PuUa 
ouFuluidy^ pource quelle affault les Lieuresjagopho- 
nos O* Leporaria : aufi efl nommée Faleria, Et efiant de 



-LE PREMIER ORDRE 

jpksfetke cor]>Hlmce que les autres^ efl de g'dnâeyertu ^ 
hone nature. Laquatrkjme ej^eceala tefle hUnchafire^ 
maisppune m^ elle a quelque fimilitude de Vaultotir^ fut 
Stteen Grec Oripekrgos (^ Gipaetos^denom çompofêy 
jiffiijiant Aigle Vaultour , O" aup ayant des taches es d- 
les Percnopterus , e^ eflant criarde &* lourde fe corn- 
plaint toufiours: aufii elle nousfemhle eflre la "Bufe ou Caf- 
fard. La cinqiefme nommée H alietus hante les rinages 
desriuieres. O* lacs^ O'de lamer^û^ mange le poijfon, 
^ous la nommons en François Orfraie . La fixiefmey 
comme eftant la yraye ^ légitime efpece^ eft nommée en 
Grec Gnifios O* autrement chryfetos ^ ^ en Latin 
Stellaris: nom la nommons t Aigle 'Koyal^ qui eft celle dont 
baillerons le premier portrait. 



DES OVSEAVX DE RAPINE 

GREC) XpsatTBf J^MOTOf. 

LATIN, ^qaik Jîetlayis , Chry^tos* 

ITALIEN, ^gffllo, ^gmfld, 

fï^ANCOîS, grand ^igk Royal 




V aigle 'E^yd efioyfeau fouurrojn 
Sur tous oyfeakx: qui cherche Jà paflure 
Loingdefon nid: é^ meineguefre dure 
Au %oytelet:mMS m pi meurt deftim. 



T^^^ 






lE PREMIER ORDRE 
0REC, MêxayoeetTBfJCjKtfya^ôW. 

LATIN, ^quila PuUa^ ïuluUy LepofdYÎd^ Vdsrid, 
ITALIE N, ^guîld, ^guifid nera. 
raAHC OIS pms^ioiemhre. 




Cefte Aigle noire efi moindre en corfiilencey 
Mais en yertufurmonte le %oyd. 
Elle e^ modefie ^ de plumage egal^ 
ChajJ'araleLieHre O* aymant le Jilence. 



DES OYSEAVX DE RAPINE. 

lAî^e Ayant fes acUes déployées. 



» 




L Aigle fournît a fès petits pajiw^e 
îufqutîà tant qu'ils pmjjenikmyolen 
fuis eïl les faiB hors JMpaïsalIen 
Cm(rnant moir défunt de nourrkme. 



LE PRIMIEH ORDRg. 
GREC, MafÇjrciT.ys/l'ToçW X, mhly^, > 

LATIN, ^quiîa andtam,cldrjga, Planta, Mor^hms^ 
iT AhiENy^guilaflrOy Gàfalco, 
FRANÇOIS, Qerfmîu 




Hardy decœur, beau àuant e^ derrière, 
Pi^ijfMencorps.e^jîereBleGerfauk: 
Auquel prudence efforce ne deffault 
Afourfuyuir les oyfeauxde rimere. 



DES OYSEAYX DE RAPINE, 
CREC, A'x/oÎÉTsr. . , 

L A T I îSyuéqmU marina. 
ITALIEN, ^^ijîa piomhlna, 
FRANÇOIS, Oifiaje^ofàbîen^f^îcdçmer» 







UOrfraye met du Soleil vis avis 
Tous fis petits: O^Jiquelcun refuft 
Le regarder^ eft puny fans excujè: 
Silgette larme yiltftfoudm ocds. 



t» PREMIBK. OS.DR.S Y"; 

t A T I N, Opjr4gHi^^qmU barhdta, 
ITALIEN, ^^uîflabdrùata, 
^}.^^coUy^i^harhH€^ouhienftdfte ejfecede Vautour^ 




Sa yetië eft courte e> ne y a fte de mici^^ 
^eningîlefl, e^â fJigle nenutt^ 
Mésfesptitsnouym à/aijfez^ielle^ 



DES OYSIAVX DE RAPÏKI. ' W 

t A T I K, SubaqîùU , ^qmk "^ultunnâ, Orî^elagm^ ta eji , OVo»^ 
fTiAHCOis, Bu/ê,ouBftfitrd,GuCa^rd, 




fefill 



Le 3ufardefl mdà droit dénature^ 



Lafche^ couard^^ qui toufioursafaimy 
Criard fins ceJfe^iO^ Q^and de corps mymn. 
ï>tsoyfimxae4u^((^ Connins fdt pafiure. 



i^ 



G R E Cj il'JJJùXÔ^f, 

LATIN, ^ccîfitcr JtvJbetarm^ 
FKANcoiSj Gokm^ Boftdréc, 




La 'Bouâréeeftfort cogneué en Auuerme^ 
"Bonne à manger : bien que pour fes repas 
^ts ç^ferfentseÏÏ ne refùfe pas^ 
Et ny lezarts^ ny g'enoiUes esfp'me. 



PES OySEAV3£ P-5 RAPÏHB. 

FRANÇOIS, JdMLmc, Oyfuufdnt Maythm 







Cefl lanlehknc^ ou toyfem ptka lAittài^. 
Qui y a rduiflespoulles es y'tUageSy 
Prend les oy féaux &* les conninsjkuua^s^ 
Vôlmtfoy bas dufoht &" du mMu 




lE PPvEMïÊK ORDRS 

Des oy féaux de proy e feruants à la fauconnerie. 

'i;efl-ce pas Léeur Jùr lahem^cheYcher ^ 

encor rne chofeplm taborkufe^.Ceft qm \ 

t jîpyes auoir eu grand peine à recouuref ' 

\ toyjeau yiumî pour le mettre en por- \ 

\ trait et ledefcrire^encora eflê autre plus \ 

^^Li^^-^--— .^i^!=« ^ "^rade peine detrouuerynnqmdnâetel i 

quiluyfoitconuenayie. f^oila pourquoytauthet4r iexcufi ; 

de ri auoir eu moyen ne aidejnon de fa conieBure • ^ous 

Jefîrons(dît-il au dixhuitiefme chapitre de fin fécond Hure) ' 

me mflre igiorance en tart de fauconnerie puiffe efmou- , 

uoir quelques meilleurs fauconniers de ce temps cy ou autres, ' 

qui viendront après nous, es mains defquels paruiendra cejï ; 

wuure^qiùfe mettent en deuoir défaire des oyfeaux de rapi- i 

ne&^fauconnerie plus exactement que nous, Sino^ortH- ' 

nés noiiseujfent permis la puijfance dy auoir peu faire à f ' 

penfe compétent e^febnla diligence de nojlre labeur ^ n'euf \ 

fions eu que faire de nous excufer des portraits malpropor- i 

Ytonnez^ Parquoyleur remonfîrons qu'vn.hmme quelque j 

diligent qu il puiffe eftre, entreprenant ouurage defigrande ; 

despencenelepeult parfaire s'iln'amoyendyemployerplusj 

quefon labeur. (Et au treziefme chapitre du fécond Iture') ' 

faulconnerie efi vnefcience maintenant fi fort anoblie^que j 

lesgrandsfei^eurs fe la font youluMierùr referuerpour \ 

leur paffe-temps.tellement que lamhleffeFrancoife efire- \ 

duicieicepoint^quàpreslesarmes^ln^efirienplushaukain: 

quedelafamir^auec layenerie. 



DES OYJEAYX DE HAPINI. |^ 

fortYM iyn Fauconmery (^ut leurre m oyfmt (k proye^ 




^ohkjcimceeflk faticûnnemy • 
Qui par grand art les oy féaux leurre O^ dutt^ 
Les Q'andsfeiQieurso^ roys four leur deduky 
Fùuée t^ ont feule a Umltigmirk»^ 






ITA LIEN, SdCrO, 

FRANÇOIS, Saçrç ou Sacrct. 




A quel oyfeau defroye fourroit commir ce quAri" 
flûte attribue m "Buteo.ùftrefiydUant- ^hardy^eflre 
nomméle premier enfingenre^finon au SacrdAccipttrum 
mmumgenus(dit4l)-viribujqm yalentifsimum triorchis 
k numéro teftium nuncufatus. Voyez^donc frimumge- 
riusyiribufqueyalmtifsimurn.Ceneftdonclepufard^ ^ 

LeSacre efl fort :,&^dehardy murage^ 
Et aux oy féaux petits bermù^ doux: 
Contre les fiers ilmonftre fin couroux.: 
Eflrange aurefle^ e^ oyfeau d£j'ajfage. 



©BS 0YSB4VX 01. EAPINl. 
iJiTîîi, ^capter ^ep^ius. 
FRANÇOIS, SacreiEp^e. 




Cejke^eceéqyfedueftmalttet.yîuamdecharon^ dupak iE^ 
Ppts^parqHoylaloydupdïsdtffèndoitancîememet ponns letudjî. 

Voy le portrait du Sacre Egyptien^ 
iQui deferpens tire fa nourriture. 
Qtfffiquelcunletuokjamortdure'- 
fomleyerigerejloitynfeul moyen. 



EE PREUIES. ORDRE 
LATIN, ^ccipkerjîellcm^ 

ÏTALIFNa ^fiurO* 

FRANÇOIS, autour* 




V Autour efiflus:, fie [on Tiercelit-.grand. 
LeTîeYcektejlmajle^ ç^fafemdk 
Se nomme Autour , déforme lû^ couleur beîl'é^ 
Etbms^à fit les bien duire entreprend. 



DES OYSEAYX DE RAPINE» 

LATIN, lalco^ ^cciftter ifolumharms^ 
ïTALiFN, Fakon» 
PE.AKCOÏS, tattcon. 






..... Il 







LeFaucon efl courageux a, Ufroye^ 
Léger au roljur le Héron ou Grue^ 
Deffuslefquels tellement îlferue^ 
Quilles Mat^ mec Ufiuuage Oje. 



ir 9 



GREC, '^''gt'Telo^f^ 




Le Hobreau fuit les chajJeMrs daffez^loing: 
Puis quand il yoid, que les chiens de U tract 
Ont fait leuer quelqut oyfeaU:, itle chalfe^ 
Jleft oyfeau d.e leurre^ e^ non de f oing. 



6R.EC> A«e/. 

Î.ATIN, Jjsim dccîpkerl 
ITALIEN, Smedoy Smert^l 
FRANÇOIS, E/meriUon^meyilloiu 



« 




LEfmenllon beau par extrémité 
A le cœurgay^ O^fort hardy courage: 
Et bien qutlfiïtpetit^fi fût-il rage 
Âfomfuyuirjaproye en g^yetê. 



.'> 




%, 


^ - 


,^ 




\'^ 


<f 




^ 




:^' 



ii PREMIER ORDRB 

LATIN, \Accifitsry Frin^^arias, 

ITALIEN , Spdruiero, Sparamero. ^ , 

FRANÇOIS, Ej^eruier.E^^uisrJcmaJkeJlmmméMo0féet, 




Les E^eruiers:,feient ^idz^ou 'E^mages^ 
Ou bien hranchers , aymentlnen les P'mjjom: 
Et font coviuerts en dïuerfes façons 
Pe beau plumage^ 6^ cejelon leurs aages, , 



DE S O ï S E A.V X ms a A P I N E* 
GREC, Kê>;^<V. 

X, A T I NjTlnnuncuks , Cenchris^ 
ITALIEN, FounuentOyCamkUojTriflinculo. 
FRANÇOIS. Cercrelie, Quercmlle^ Crejprelle, 



3-0 




Mulots , Lez^rs , 'Rats, &* aum yerm'me. 
Sont la yknde dnope CreJfereSe.. 
Elle efl amye auec la Co ïambe Ue^ 
Quelle âeff end des oyfeaux à racine,. 



% ^y" 



cm 



s: % -'■■ 



£, A T î N, ÇoUurÏQ minor, 
ITALIEN, Fakonello, 
FRANÇOIS, ^ic ffîcfch ^îfi. 




Cefte Pie eft la moindre de corfage: 
Au demeurant:, elle vit de Souris y 
Xats &* Mulots^ qui font far elle pris 
Farmy les champs^ gafians bled O" fourrage. 



GREC, 



DES OY&E4VX DR S,ATim, 



2t 



LATIN, CoUurio. 

ITALIEN, Regejlold, Fdconi€r4,Gaxdy S^tâera, Gax^ mtrlnd, 

PaJpra,Ga:^ya, Folconéllo. 

FRANÇOIS, Pk inefche,Piè eJcrdj>ere^Pie aumués^^Sam^enp 

Mata^djpj ^rneaî. 




Voy le portrait de la Pie ^iejchel 
De laine tT foil qui haftitfamaifûnl 
Ojfeau âe cœur -i O* hardy par raifin^ 
Duquel le chmtoy^eauxkfiyallejche. 







LATIN, MiUM46^MÏÏum* 

ITALIEN, NichioyMilulOyNibhiQ^Ni^Q. 

F K. ANC OIS, Mikn^Huau^EjcouJk^ 




Le Milan ejî oyfeaudeproye efirange^ 
Qui yole hxulî & napM le corps hem. 
Au fer comhat il tire le Corbeau: 
Et Iesj?oufins des villages il mange ^ 



ITALIEN, Nibhio naro, 
ipaAKCOis, Milmnoin 



tA 







mi 
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12 FREMÏEK 05.DIIB 

LATiM, Cuculm y Coccyx. 

ITALIEN, CUCCulOy CUCCOj CUCO , Cuchù» 

S. ANC OIS, CocoUyCoqu. ' ' ' 




Le Coquejlde'tousoy féaux hay^ - 
Tarce quau nid des autres il va pondre^ 
Par ceji y feau fouit les amans femondre]. 
Qii^^iÇm "infQf^ euxmfoittrabj. 



textrmê 



DES OYSEAVX DE aAPïKS 25 

Du Phœnix. 

Vextraitdîitrente-cinqiefmechafitre du jlxiejme Hure 
de thifloire des oy féaux j£monjîre ^ffezjfue ÏAutheut a en- 
Mu de ce portrait enfaifant metio àuFhœrùx^queîayfait 
extraire des portraits de M. Gefherùs Aimant, Fourprou- 
uer qu Ariflote ait cognu cejl oyjèau (^dii twfire Autheur) 
mettrons ce qu il dit au premier chapitre du premier Hure 
des animaux • Animal quod yolucre tantum fit^ yt pijck 
natahile^nuUurnnouimus . Chacun pçuh "voir lepluma^ 
de ce heloyfeau eflrai^^ affezcommm dedans les cabinets^ 
des ffarîds fei^eursy tant de nojhe France y que dupdk 
de Turquie , queflimons ejhre ledit Phwmx ' Ceft ^anâ 
chofe (dit-il en autre endroit )y, queAriflote^ qui aveu les 
Hures iHerodote y quimoit ejcript de çeFhœnix,de ri m 
■tmiryoulu faire aucune mention. Mak Pline atout prm^ 
u quUa ejcript du Fhûmix^ des Imres ^Herod^te^ 

i § •■ 



F HQE W J X 




Tixnt hmlt tfi tair ie me fds de rosée^ 
Otitmpopble ejl mepoumir yijAuoÏY:, 
^y m'^jmemenî map es 7)1 a mort meyoir, 
VmU comment mj, yie efl composée. 



DES OVSEAVX DE RAPIKE. 24 

Le Phœnix félon que le yulgaire a coujlume de le 
fortraire^ 




O du Phamix la diurne exceïïencel 
Ayant yefcufeuifept censfoixante anf^ 
Il meurt dejTus des ramées dancens: 
Et de fa cendre yn autre f rend naiffancel. 



.<>. 



^à 






LE PREMIER. OK&Rl 

'Bes oyùmxy qui voleot la ttUiâ:. 




},AturefaUQrifmt les hejies djôn j>îaijîy, 
^armlu^queies vnes eujfent le tour k 
Jj^fepaip-ey&les autres la nuiB^ dont 
^Itlm femhle aisé d'en pûuuo'tr ren- 
dre raifonfmr Qyfiauxde ntàB^enten 
dfins ceux dont Arïjlùte a fait mm- 
tion-i €>• defquels en trouuom dix e!feces différentes m0 
efcripts^^iBkorax^GiauXy^iaSyEleoSy Aeg&lmiStcpi 
Phinisy Otus:,Aegotiks0jradrioSyautrement dit %uféx^ 
e^ ppf^leque Ae^ce^aks enefi ùf Afialaphm: Ak- 
co(dit-il)eflaup^and:cme^ Flulaoufi grand 

comme luy , Tous dmxppaifjmt desPies:, qu ils prennent 
la nuiB'AJîo (fit-il) eflrmindn que ^oBua. Lefiuels 
trois AfiOy Vlida^îST' Alucoientre reffernhhaye^ yiuènt 
de chair. Aup a dit que 'BÛonefl moindre cp-pneAi^, 
Mais ce(l.tout yn dédire Afio e^ Eleos , comme aufy eji 
tout vn, de dire ejkeplus^and quèim Coeqymdireefke 
de lagrojfeurdyne Atgle. Ces oy féaux dmment admira- 
tion deux de ce quon leur y ait leurs yeux êionm dedmer 
fes couleursychofequirtaduient es hejies-a quatre pfeé£ar ; 
encor que diuerfes éfeces des terreflres fe pomchaffent U 
nuiB îfieft-ce que encor wimt mieux détour que denuiB, 
Le grand çisr le petit J)ucyp> la.BuloteykCheuéche0* 
lesfithoux O' f£fiaiefentc'ognuz^dechaJquépaifant, 
Theodorus traduifantScops^U tourne Jfi)i.O*p0î^TiaSy 
'Bubo, 



^ , »SS OYSiAVX Dl KAfiml 

G me, hôac, "" ' 

tATÏN, ^Ubo, 

g s. ANC OIS» V^Hcfihiémm^ioul 



^s 







Z,f DuceJîeËt comme le condufleur 
D'autres oy féaux, quand {tvn lieu fe remuent], 
Comme'Bouffons changent Je gefteSiO' muent, \ 
Amfiefl-ilfolaJheiù>'^lMfanteur, 



GREC, iTrc^. 

1 T A L I E K^ V^co cornuto. 

raANcoiSj Moyen DuCyHihmeorm^^ 




Le moyen Ducyou bien Hihou cormty 
tomme le Dticf^rfatyrujtiegelie 
Donne fiaifryO^ a cornes en tepe. 
Aux monts dAuuerme iieji ^jfez^çogiu. 



^2$ oYSBAVx DB ^Anuml 

GRBC, ExîeV. 

LATIN, ^/«CO. 

ITALIEN, ^îttco^Barhaîam. 

^^^4^:c.^l5, HihoH^chathuam,IonêtaupyneI>m€: 



le 




Le Chathuant^ou Hibou^de la tefle 
Imite ^fait les gefies dm dan/eun 
Son gmfiereft tant large quil ejljeur 
D'aualer vifyn 'B^t^ou telle hejîe. 






ÏB PREMIER ORDRE 

Lefôrtrak du petit Chathtmt fkmbê^ajfej, 
commun en Lorme» 




Cèpe figure du petk ChathuJnt fhmbé auok quelques- 
fiisfakj>enJkMAuth£jirqmcefufiJeg<)thiias,toutesfik 
ayant pecouuré Uvrayefgure dwCa^rimuiguSymintfen 

departjtayfdit chan^p^^'^^fi^'^î^'^^^L f^^ 
tdmit'îUmf.deltbeïL 



ITALIEN, VMa» 



SB 




Li^ Chmeche a les deux iamèesfattû^, 
Les pieds peluz^O* les doi^smy-famz^, 
Laqueue courte: au reflemalhaftîz^ 
^J^i O* tep 0*fispattes p ointu e?^. 



i$^'^. 






-I 



If 



Lsm^M|E%aoaDRB ; V 



GaEC> A^r/Ki^^^. 



ITALIEN, Ziucîtd.Zmta^Zigmtîâ. - . ^^ 




Vne Huette eft petit Duc nommée^ 
four rejfemhler au ^anâDuC:^ ç^ moyen 
Entièrement . De rmy elle na rien 
De àijfermî^ mais eji ainjï formé. 



I 



DES 0¥SSAVX D5 RAPÎNE. 

GREC, Ai-/i'bhc4. 

LATIN;, Sîrix, Capyîmuhidéy î^ur noBumm* 
FRANÇOIS, 'Ejffxyc^ ïnxays^ 



28 




Le hideux ay de la Frezaye effraye 
ùluy qui toit: elle yole de nuicî^ 
Et à tetter les Cheures prend deduiEî. 
T^i^hahis-tuselleje nomme Effrayd 






11 rïlBMÎER 0RDR5 

iTALiFN, NmoU^Sfone^nOylum^mUgo^ BdfurbaJkUo,\ 
^ipijîreîlo, rUpifl^^^O' 
JFB.ANCOIS, Chduue-JûHrls. 




La Souris chdmeefiynoifeau de nuîB^ 
Quipomtmporulomspfetitsmfiintey 
Le/quels à laBdep tetmsfuftmte. 
£npem£orfs^drdeymureluit. 

Lcfccond 




LE SECOND ORDRE DES O Y- 

féaux de riuiere , qui ont le pied plat. 

, Près les oyfiaux de proye k peine s.en 
. trouuera des terrejkes de plus ^m- 
( de corpulence que ceux de rmiere^ 
* qui font de pied plat, DAutruche^tO^ 
^ ftarde ^ les Cocsfdulua^s 0* plufieurs 
^ autres terrejkes ont la corpulence ajje^ 
grande^ toutesfoîs trouuerons lieu deparkr des vns après 
les autres. Donc voulant deferire les oyfeauxde riuiere^ qui 
ont le pied ejiendu en membranes ^0* trouuants que m- 
fire manière de parler François ne peuk ndtftmnmt expri- 
mer la difiion Latine Palmipes^ huons diBepar circolocu- 
tion de pied plat: comme aufsi pour Auis aquaticaou palu- 
flris^oyfeau de riuiere O* marais ^y comprenant tant ceux 
ieaudoulce,commedefalée^cepafcauoir qui fcauent nager 
par dejfusteau. Le Cygne efitm des plus grands. Dautre 
i après efl le Pélican ouLilaney&*enLatin Omcrotalm. 
Les Oyes domeftiques^ i(rpriuées^ le Crauaut ^leSieure^ les 
Canards^ Canes Je Cormarantjes Plongeons de mer ^0* de 
riuiere^ le Herle e^ lesSarcelles^Caniards^ûuettesfiri- 
fards^PietteSi Tadornes^ Poulies ^ poullettes ieau, Tous^ 

h 



lE SECOND ORDRE 

ïefquds efiants pàluftres font nommez^Aucs lotrices^Ar^ 
contraire des terrefires^ mi/e yeautrent en Upouldre^ O* 
oui font terrefiresnommez^Pulueratrkes aues. D'autrepart ■ 
outre que ceux cynagentfkr teau^aufiife ptogent pour pr'm 
drepafiure :iufquesa:ufond;^fe tiennent leans:,tufqk€s d ce 
que ïdene leur défaille^ pour venir reprendre dautre air. Pi- 
phex:, "Brenthus:, &* Harpafont aufi de ceHe ordre comme 
lânyoirra parleurs portraits. 



DES 0,V;-SEAVX AV- VIED PtAT* 
GREC, '¥.Ck3os: ■ : ■■; 

LATIN, tygrm^Cycnus^Qlor. 
ITALIEN, Cino.,Cigno,CefknQ, . .. 

FRANÇOIS, C>nif, Cygne. : 



3® 




^eauté^ bonté ^ for ce O* cœur font au Cyme^ 
^ui es ejlangs & riuieres demeure:^ 
Et doucement characj, auant qittlfe yneirre: 
Qui ejijpour Ihomyns enfûgnement ïnft^k, 

M" 



LS SECOND ORDÏLS 
GREC, O* 'TiMyJvif, 

LATIN, Pekcdnm, Ptated, vUtdedL 

ITALIEN , ^gnttU 

FRANÇOIS, PelicdniUuime 




Du PeticanFamourepp extrême^ 
Âfespitks^mljè dorme la mûrt 
Fourksmurrhr . llfauli amirremori 
^ lefm Chrifî^Qurlesftensfeit le mejpm- 



DES OYSEAVX A.% FîBI> PLAt» 

§ÎIEC, Xtw, 
tATiN, */^»/«*. 

ITALIEN, Pdpdrd,OchoyOchd, 



|t 




/^ ehacmpeutt tOyet^ te Tors cogioifire^ 
ùmme douke eftfin inclmation^ 
Et fi à Jon fictif porte yneaffeBion. 
Vmfenâteur doiîxeueïerfin méftn^ 

6 ? 






■m 

■ 'A 






L^ SECOND ORDRE 
€REC, y:îwA\à^4' 

LATIN, Vulpanjer, 
FRANÇOIS, àye nonnstte^ Cntuant^ 




Quand du Crauant les petits onfomjùity. 
llfaitJemhlaTptfe youku'ldjjhr prendre^ 
Fdgnantmoir rompue t^Ue tendre: . 
Fuis quaniîlsjbnt efchappez^ illesjuyt. 



Ï>ES OYSEAVX AV PISjD. 
GREC, K2?7«. 
j.ATi.NV ,-^^"^'- 

ïïiANCOiS, CanAid^CALt. 







Totît anp tofî que U'Cane efï'efclop^ 
Eïïfuulte en ïeaUymîfrnes selleeft couuk 
Fay yne Poulie. Et ejJ chofe approuuce^ 
QuynnatjirelJùrpÂjJe toiit€ chofe^ 



tE SECONP OB.Î>llE 

GREC, TeiTtv '^^os tfihwr. 

LATIN. Corum aquanois, Albert le nomme Cdrho dqudtîCMS , t^ 

Mergusmagnusnîger» 

ITATIEN, Coruomdrino^ 

FRANÇOIS- CotmAtanu 




Le Cormarant eft oyfeau bien co^u^ 
Hanunt les eaux tant douces que ftlées^ 
Qeftluy par qui r'mieres font fillêes^ 
Et des ejîangs t annuel reuenu. 



LATIN, /i^^*, Crf/^oy aies, 
FRANÇOIS, £/f»m 



St 




-Lf 'Bieurefedtauxeftangsjepîongery 
PoHyJepoiJfon, auquel eflSmmageahle. 
Mais qj^i vouldrokfèjloyeryn diable^ 
Faularoit yn !Bmre auotr pour fin manger. 



. t E SECOND O îl î> R E. 
tATiN, Ctauclon,Ghucus^ 




LeMoriHon/tnûurfiflpresdeteau^ 
Jfherhe 0^ poî^o-ndequelfort h-ïm reffemBk 
A yne Ca-ne.^ ^ mejhm-îlmcftmhU^ 
Qiiils font t.oîis deux, yne ef^ece doypau%. 



DES OVSEAVX ÀV Pl£D PLAT. 
GREC, ^Iret 'BitJt i^a7(j^'ii, 

L A T I N, ^ n ai fera, torqu au, Bafcâi maicir, fcUn ^ihtnr* 

ITALIEN, Ccfon, "-'...'■ y 

FRAXcois, CuneaucQhsthî^ncjCtmçdemer, 



54 




Cane de mtY:, oh ùme au coller bUnc 
Approche fort aux meurs ^ corpuleriCt 
De noftre Gyfon. Elle d'acouflum.vnce 
Aymé Lt nier^ ^ non point [uu difl.ing. 






tS SECOND £>rt&as 

t A T I N> J-rfJ'W mi</br, .G4«;4 mâiof^^ Harftù 
ITALIEN, Gauîd,Gdt4nd, 
FRANC o I s y C4mrd^Grifitrdytotm^ ' 

llyd différence entre Hdrpd e37* Tidyptd, Cejîuîçy ejîdni moult 

gourmdnt^illè débat auec le Milan, ^ cohdt dup contre les Mouet- 

■ JXSyPlonveQns^Canes^^fditfon nid es rochers le longdu rimge. 




LeGrifirdJuyt le Dauphin^ feulement 
' Pour- Attraper:, fur fon moyens, pajlkre^ 
llefi gourmjinâ i^^ala peanfort dure, 
fresiOcemihit comynmermm^^ 



L A T I N, Ldrus ànereuSyGmïm dnered, 
ITALIEN, Galedor, Galetra, 
FRANÇOIS^, Mouette cendrée,Gctmdny Glmmeu 
elle ejî mmrnéc Grsbe yOu GtiaihefBegue^ Hçj^on^ 



U 



Mn^Sduapû 




.Tellement eflUMmïtte criarde^ 
Ou€~qui youÛrozt les bàbilUrds rep'Aendr^, 
Direfmldroit que U Mouette engendre^ _ - 
Tmt cru hauItJcrs que [es petits gjtïde^ 






LB 5ÉCOND ORDRE 



LATIN, Brenthpts. 
ITALIEN, Gdu'md mdtind, 
jîR A N c o I s, HhrundcUe de mer. 




Les fleds plats de cejk ej^ece de fettte Mouette tefmoi- 
<rnmt qu'elle eft de rmïcre . Lors que les Mouettes blanches 
Yont djeparrieSyellesTknnet de la meravtx nuîereS:^<srfe Utf- 
fints tomber de hauli frenriet les foiffons entre deux eaux. 
Elles font fe-mblables aux plus-^.ands mouftardtes mmez^ 
Arbahjlriers ^ voila pourquoy on les nonmie HïrundeU 
les de mer, il y d vn autre oyjeau nornmé'Br'mthusJont efi 
faicîedïflmciwn comme nefiant de rmere^ O' différent i 
"Brenthus, 



15ES OYS.E\VX AV PXl^D FIAT, 

GREC, *tfX«f.V. 
tATiN, Phdlaris. 
FRANÇOIS, Piette^ 



l^ 



^?^'^!m^ 




A tamcryfeduxienmere offert 
ùjle Fktu. Elle aie bec efirok 
Et comme rond: href^prej^ue entoutendkM 
Ep.eJjmblmtkkFkqrànaktu. 



F B. A N c 01 S, Tadamc. 




Cefloyfiau cyeflappelléTa^mf^y 
Qui rarement fe y oit en noflre France: 
Plus quim G ri fard eftgros en corpulence] 
Ses couleurs /ont Jplanc^ noir^ roux^pale O^ morne. 



DES OYSSAVX AV PIED PLAT. 

LATIN, ^tmlybka. 
ITALIEN, ^ natre del LyhU, 
FRANÇOIS, Cane de la. Guméi, 



57 




De cefi oyfeau le membre génital 
Eftgyos d'yn doigt^ de la longueur de quatre. 
Sa couleur eft puis blanche^ fuis noiraftre: 
Vbjla en quoy ilfe rejjemble mal. 




lE SECOND ORDRE 
GREC> BôW. * "^''-^ 

LATIN, Bô/cds, Phofias, Querqaeduîd. 
ITALIEN, CerceduUy Cercemlo , Scauolo , GdYgdmlÎQ , G<if^ 

gdneiy Sdrtella, 
F R A N c CI s> SareeUe^CerceUe , CercmUe , Atebrande , Gdy/ote, 
Hdlcbran. 




'Bien peu fouuent fe plonge la Sarcellt 
Entre deux eaux y de laquelle Uchak 
Efl délicate : auj^ï coUjQe- elle: cher 
Autant quoyfeau y qui foit petit commje elle^ 



DES OVSEAVX AV PIED FJ^AT. 
LATIN, Merlus minor. 

n 

FRANÇOIS, Cajiagmuxy Zoucet^ petit Plomeon, 



^S 




De cejloyjèaules plumes imparfaites 
Font quaCOoyfonefclosnouueîIement 
Eftfortfem hlahle, il mange feulement 
Petits poijfons ^ Ej^ellans^ 0^ Cheurettes. 



i9 









r.B IBCOND ORDÎÎE 
GREC, Oveteu t 

t A T I Nj Colymhm maior, VrU yd Vnmtrlx maîor ^ Vygofceh 

ITALIEN, Spergd^ Lttrar. 

FRANÇOIS, Fiongeondemiere^Loereen Sduqye, 




Ejîdnt du tout le.PlQ)igeanaquatmHei. 
Ses membres jhnt a marcher imparfaits^ 
hg tout fuïffdnt^ qui iiij i^jT" nous a faits ^ 
I)hi£ïfement amjifes dons applique^ 



DES OYSËAYX At PIEI>„PIAT» J^ 

GREC, Ar^q«. 

tATiN, Mergt^yCoîymhis^Cûlymhus mmor, Vml^cî yrtnatrix 

mmorjPygo/ceiisminor, . 
ITALIEN, Trapa^i^roldy^rz^mld. 
FRANÇOIS, Plon^eondcmer 










'longeonde mer au rlongeon de nmert 
Eftfortfemblabte en figure C^ en corpSy 
Et ri ont entre eux contrariété :, fors 
Qui leuràemeure s^ pluce coufiumiere. 



C ^ 



LE SECOND ORDRE 
GREC, ^i'Sf^if. 

LATIN, Fuîica^PuîIiiS dqtt^. 
ITALIEN, Folega^Polon^ Pulîunt, 

FRANÇOIS, JPouUe d'eauy Foulque , Foucquc , Foulcre , Diable de 
tner^ lodeUe^ loudarde, Bellique, Màcroule. 




La Poulie ileau^ &* Poulie domeflique 
Sont tellement defi^refemblahle^ 
Que rien ny a qmfi de dijjeïnbUhle. 
Uyne ejifriuée o* [autre efl aquatique. 



DES OYSEAVX AV PIED PLAT. 



40. 



"Bec irnojfeauac^uatîqué apporté des terres neufues. ~ 

Si quelquynauoit fait yn corps ioyjeau kce hec fansa^ 
uoir ^ojfeur fujfïfante^ quon le iugefiità difcretion , car 
nous iauons mieux aymékijjerainfi^, que luj en feindre yn. 




Ce bec ejigros comme le hras iyn enfant ^ 
Creux par dedans^ tranfparent comme yerre^ 
Tenue O^h^^ymucCeflrangeterYe^ 
^oirpar le bout y o* blanc au demeurant. 

Fl'R DV SECCH D L IVR^E^ 




LE TIER S ORDRE DES 

oyfeaux de riuiere, qui ont le pied fendu. 

A difiinBion des oyfeaûx de rimer eejl 
entre ceux qui nagent fur teàu <ù^fe-: 
plongent ^ C^ les autres qui ont lesiam- 
hes longues!^ le pied fendu :car ceux 
qui nagent ont les dot ff s attachez^ â. 
membranes ç^ la timbe courte, Cefi 
y ne conjlderationdexperience euidente voir les oy féaux fa- 
luflres de pied fendu auoir cuiffes^ iambes^ doigts le bec 0* h 
col longs. Et pour auoir acheminer par les fondrières ô*~\ 
marais aur oient grads pieds de meilleure prinjè^àfin iajfon - 
drer hau,Et aumager fonttrouuezjit meilleure faueur^que 
lesfufdits, ^ofireautheuraparlédeplufieursoyfeauxtaten 
ceft ordre qu^ en tout s autres^ defquels viab aille les portraits^ 
ne les ayant youlufaindre à dijcretion^cobien quhlnelesi^o 
rajl 5 comme appert par ladefcription iiceux^O* come cha-^ 
cunpeukyoirenfonhiftoire de leur nature,^ ous les com^ 
mencerons par la Grue-^comme eflant le plus ^and entre 
ceux de ceft ordre , e^ continuant par les Hérons blanc O* 
cendré^ "Butor:, Pale^ Aigrette^ 'Bihoreau 5 Flament ^ l'ibisy 
la Cîgo^enoire 6^ blache^laPie de mer^ le Corliu^la Barge 

au bec 



DES OYSEAVX, AV PIED FENDV. ''4I 

npihec recourbé^ le Crexje Cheudlternoir O* rougeole Ht-» 
tmntopus^le Varmem , h Poullme ieau 5 le 'Kafle noir^ le 
/{aflede genet^ les IBecafines de diuerfesefpecesyt Alouette 
de mer y le Martinet fefcheur^ la 'E^ufferole , le Gueffter^ k 
Porphmoy le Velia que les habïtans des confins de Gaudeluy 
nommentyn'E^jfeletyôyfeaH fingulier:, O* la^ecajfe^font 
leurs râds filon la commodité de leur deméure^lesynsfiir 
lesarbresy les autresjùr les marais^ les autres en la Campai^ 
^e , chacun filonfa commodité. 



LE TROISISSMfi OUZ^Rfi 
GREC, 0*;^£^y3f, 

LATIN3 Gths, 

ITALIEN, GYUyGrUA, 

F&ANcais, Gru€\ 




En yn tropeau de Grues ^[ync tient " 
Lapierreaufied^(jUîentomBamieJiieiïïey, 
four aduertir le refie^ quifommeilk, 
ùfi le bonnet y^ui yncAmj? entretient^ 



DES OYSEAVX AV ?ÏEI> FEN0V. 
GRECjO' _t{(ii<fiéf. 

jT A L 1 E N, ^UonyAn^'tYQn^GArxd, 

FB.ANCOIS, Ut^On, 



4i 




Que leHeronJiïtyianderoyaÙe^ 
Chacun lefcaitjuy toïntàfi partie 
Saigne des yeux: qui monjîre^ my-fartle 
Efire en douleur la luxure or Je c^ /aie. 



tE TROISIESMiB ORI^B 
GREC^ O etÇieziK é^ûJefts/. 

L A T I i^y^rdcdJle!Idrîs,TaunîSf.Butmuâ^oJhiurtts^ 
ITALIEN, TmmhQttOjTdmbuJJoyTerrahufi^^iieron, 
FRANC ai s, ButûY. aucuns le nomment de mm corrompUy Vii- 
taué'nXjis Bretons l'dùpellemGalIsrdnd, 




En yn'Butor Fhoix^pourfafjareJTey. 
Fut par les dieux chdngé MuinemmP^ 
Vnparejj^eux^mjsicammunement 
Efi dk'Butor:pûurJûnpeuriale^ejfe^. 



. DES OYSEAVX AV PIED~F£NDY, 

1, A T 1 N, ^rdeotd candiddj^lhitrdeola. 
ITALIEN , BecqudYOUezlid, 
FRANÇOIS, PaleyPoche^CmillJery Truhk^ 



41 




La Paie yit es marches de 'Breiame. 
Communément^ qui a îextr entité 
Et bout du bec large en rotondité^ . 
Etpar celaJmrs noms elle gagne. 



l' iîj 



t8 TROISXESMB 
ITALIEN, ^irvri, 

p&ANcois, ^tmttù 



OICDHl 




^on/àmraifon plufteurs noms font haiile^ 
Tant aux oyfeaux^ qu'autres dïuerfes befîes: 
Car m ejme ceux qui fe nomment A'î^ettes^ 
Pour leur voix ai^e alnfifenî appeliez^. 



DES OVSEAVX AV PIED FBKDV. 

X, AT IN, G»*^ Bdmicd, Mit Rttpex. 
î R A N c o I s, Bihor€du,Roupedu, 



44 





Lf ^îhoreau efpece de Herony 
Es hatiksrocheYSyù^ es coUînes hanté. 
Sa forme eftfcu au Héron différente^ 
Susleriuageilyit^i^ enuiroru. 



- ^_ lE T3.0ÏSr2SMH 02.DRE 

i. ATlNj ibk. ' ' • -■' 

I T A L I E N j Coruo Sehatko, Coruo SfiUto^CoYUo mdrînol 

FJiAJNCOis, EjvccsdeCizoznsnoire^ 




Srl'lhk eft des Ser^ens mnemy 
Et U coideuHre ilocàt e^ demre^ 
FotiYifuoy lefeuple Egyptien encore 
"^eluyfera^ccrmmeiadis^amy^ 



DES OVSEAVX AV PIED FBNDV, 
GREC, O' TÀKttfyx, 

L A T I N j Cicmtd,Herodote U mmme^ ïhh alha, 

ITALIEN, ClgO^a^ ZigO^iA. 
FRANÇOIS, CgO^. 



#S 




Le CigogicdUiXyantfnnsfi croijjance^ 
Porte e^ nourrit fes père ^ mère Vieux. 
Ainfi chacun d'aider fiit enuieux 
Son pereyieil tombé en décadence. 



LE TROISIESMB 

LATIN, C'.conm nigra. 



ORDRa 




il y a des Cigognes noms 'moult communes au pan de 
Lûraïney domauonseuUpeinturede ce portrait /leur bec 
^ umbes fora rouges:,mais le corps efimir^^e^^^^ dejTus 
le yénîrequtefiUanc. 



15ES OASEAVX AV PIED PLAT. 46 

GREC, O* eucutTovnvf, 

LATIN, Hamantopus, 

FRANÇOIS, Piedemer.BeccdJfedemer. 



I/ya différence entre Himantom & H^matom, 
tvonsHimettoptiscycipyes, 



nûusmet" 




PiedemeralaPàerejj'emMey 
Eifourfonheceflnàmmée^ecajfe. 
Ceft yn manger idffezj^iaumïfe^dce 
Carlefauuageilfmttrop€emefemblt. 



LE TROIS lESME ORDRS 
GREC, KaxUfif. 
LATIN, Caiidrls, 
TKAncoiSyCheudOer rouge. 




Commeyn Pigeon ejlgros le CheuaHery 
Ayant hec long y haultes iambes^ O* cmjfes^ 
Il tient fin rang entre oy féaux d^ délices^. 
Fort delicaty (^ de goufiJtnguHer.. 



DES aVSBAVX 



AV PIED FEKDV. 



47 



LATIN, Capra^CdptUayVanehs, 
ir ALiEiif Pduonz£no,PdnuMIo, 

FRANÇOIS, Vaneau, aucuns k nomment VhAtfît, autres 
"Pdpechm^ 




yoycydejfus kfortraïBiu Faneau^y 
Et k yoymt^pouyras ta yeuëfdijlre: 
MatsfîtHyedx d*yn bon moueau i^a^e^ 
Il yapeu de meilleurs ojfeauxieaUi. 



^ 



*LE TS.OÎSIESME ORDRl 

GREC, EV/ae^Oi". . , -. 

LATIN, Elorlus, . 

ITALIEN, ^rcajpj Torquato > chdrlot , Tarîino, Terlino , ^/^i»- 

■ . - î^£^> CaroJu 

FRANÇOIS, Coflis.Corlim. 

autant cejl a dire aux Italiens nommants c^fl oyfkau lÀmofa^ 
comme a ^t'ijiote Hdûriu6-t cara/^fsthiena il pr in s fin nom Grec 
de Heli^ qui eft à dire Palujire, ^ au lieu de dire Paluflre , ils dient 
lùmeux ou Limoneux, ceux qui dient Carolt efl rçut défi, "yoix^ qu^on 
ne confonde Hdea auec Hdorius. 




De fin crier le Cor lis a le nom^ 
Dîiquelle bec efl tourné^ ç^ youlté^ 
De demy-fied long. Il eft apprefté 
Es grands banquets^ comme oyfeau de renom. 



Dés OYSEAVx av PIE0 PENDY,» 

GREC, Ai)fi)uç>ctKoe, ~~~'' 

LATIN Cd^kepSy'^fd Elorios aetero^^ 
ITALIEN, Umo/à, "^ 



4? 




^77» Corlis eftla^argefemyidblé 
%en eft'tl yrajqu^elle ejl moindre de corps^ 
Son bec moins long^on youlté par dehors. 
BUeeftenFranceesdelîcesàetahle,. 



. LE TRAfcSîESMS ORDRE 

LATIN, Tulic£ J^cies diqua. t 

ITALIEN, PuUon. 

FRANÇOIS, Foullate d'eau ,o« bien RaJUff'and, 




La Poulie ieau efif?ienfeu différente 
A la PôuUette , en candeur feulement^ 
Laquelle ri a le pied plat : autrement 
Von nycogioift différence apparente. 



»£S OYSEAVX AV PIED FENPV, 
GREC, 0*ÇTO^^fee. 

L A T IN, Ortygometrd^ Matrix Cothumcum,jRaîld, 

ITALIEN, HedeQuaglie, 

FRANÇOIS, Kajk, RaUe^Roy ^ mm des Cailles, 



4P 




Le l(afle noir j?ar les ruiffeaux hdiîe^ 
Et eft cagieu en djuerfe contrée, 
Ifynbon coureur kyifieffe eft monflrée^ 
Quandonleât^commeyn ^aJle^aUer yifte. 



. ; tE TROISIESME ORIXRB? 

1, ATI Nj OrtyorpmetYd dlrer^^ JtdHd, 

ITALIEN, RedeQudglie: 

FRANÇOIS,. Jfialle you^e^ofé Ralle de genêt*. 




Ah 'B^Uè noir eft refj^emhUntce'S^llei 
Sinon de bec ^Je grandeur. ^ couleur^ 
A U Perdrix Une cède enyalenry 
Mefmerleurch'airejimhmtéeg^^ 



BES OTSEA^X AV PIÏU FHKDv: ^q 

GREC, 'Z^h/iHXof. 

t kTiu.MomciU'^gmus. Cepeuteflrc cclttyqwjélrijîotc nmme 



Schœniclm^ OU Tiynmu 
PS. ANC OIS, MQuetudemer. 




Toufims fe meut Mouette de mery 
Etjam-cejfer toujiours hoche la queue. 
Tant inconftanteelleefiyquoncnefiityeuê 
Eflreenyn lieu longtemps fans remu^. 



%n -r R ai sSe s Mrs o^n d r a 

GREC, k\'Apm A^moi. 

^ AT i H, I^idity Phmbmai PîfidmrMdrtmuspifiatoti, Regîusft^ 
feitîoYy Hdcion fiuuidîiBs^ îialcedo muta, Halcedo 

maioY. . . • ' 

iT AL lE N, FkmBinoy yceîlo det paradiJo^^Pefcatore^ Pefidcore dd 
re^Mdrtmopej^atore,VcelIodi/kn£iaMdm^Virmlo, 
F R A N.C o I s, Pefcheur , Martinet ^efihsur , Tartarin , ^nrc^ 
Motmer, 




Le Martinetpefiheur fait Jk demeure. 
En tempsihyuer^ au bord de l'Océan:. 
Et enEfléyfurrmere ouefîan:: 
Et depjjjonJèrefAtft dtmteheure.. 



DES OYSEAVX AV P1EI> FENI>V» 51 

t A T I N 5 Halcedo yocalis^ Halcion minor, 
FRANÇOIS, Jloufpyolîe'MouchirGlle, Hulckn yocaL uéucuns le 
nomment Rofi^aolderimere^ 




Qïd^u doux chant ie quelque oyfedu "votdSxA 
frmdre pldifir^ fauh quil vienne àtefiolt 
De tHdlcion vûcaly ouT^uJfeyoller 
Au'Rofsi^ol tMiesbjimpfend»'^. 



'f 



•LE TllOlSÏÏSMB ORDRE 
CR£C, Mt££4« 

L A T I N, Merops, u^pUjïer, FIûyus, 

ITALIEN, Dardo^ GdtUoj Imolo^ Litpo de l'api: ^tn AWUjos limx 
GyaUo, 



FRANCQIS5 Guej^ier. 




Voy le Guej^ter enfaff^ndeur ndiue^ 
Qui de plumage au Fapegayrejjemhle. 
Th ïugeras (dtfant ce qutl imfemhle ) 
Que cejlsformeefi conforme a k y'tue. 



B^ES aYSEAYX AV PISD FEKDV. 

ITALIEN, Telamon, 
FRANÇOIS, Por^JoyrÎQ^ 




Porj?hymfidecIar£ tadulteirt 
Fait au logis auquel onimmtimtt 
ùr àcesfinstOHsksfemBUns iltiem 
'ùtjè. vouloir eflran^er C^de£aim. 



LE TROISIESUE ORDRE 
GREC, A,'<yyj}\eSTAf, 
LATIN, Rujîicuîdy Perdhc rujîica maîor, ^fiolo^as^ Scoîopax^ 

GaîUndgo, 
ITALIEN, GaUind arccrd , i^rck , Pola^ Gallind2;a,G4jlim^4^ 

Beccajjà.-' 
FRANÇOIS, Becfjp^^scaffè^andc, Bcquajp, Videcocq, 




Sur tous oyfedux U "BecaJJe efl imifiy 
Etayme îkommeauuntc^umtre^ (juijçit^ 
Facilement aufsion U decoit, 
Sûuuent amour ejl caujè àemdaifè^ 



DBS OYSEAVX. 

GREC9 ïfJUtfTivtVf, 

ITALIEN, Merlo aquMo grande, 

FRANÇOIS, Lon fournit dire, le ^and cheudlierè Italie, 




HimatQpus na que trois doi^s nonplus que Hematopus^ maisf^n 
ejîde riuiereO* l'autre efi de mer. On le yott fiuuent en Cornes con 
tréesklonvdeceUerÏHÏere qui pa[p Caûel durante en la duché i Vr- 
hin.lls le noment Merlo aquaiolo^andeyk la différence iyn autre qui 
eflfimplement nommé Merlo aquaiolo.llneJîoyfiau<^uifQit qui ait fi 
lo(fues iamhespour la fadeur de /on corpsxar ayat le corps £yn Pigeon^ 
fis iamhcs rou^s ont yns couldée dêlong,*Au refte coûtée en toutes mer- 
quei au cheualier, ayant fis <£Ues noires ^ ainfi comparées corne celles 
dela^rarde Hirondelle, Lon en a mange a la tahledc monfei^eur le 
cardinal de Tonmon^lors qu tlfaif vit feiourenla duché iVrhin. 



LE TRai§mtl4rS QHDïlB 
GREC, E'xîrf. 
LATIN, VelidjOU Eled, 
FRANÇOIS, ^Gaudtk yn Moffdet^ ûu JHo^et, 




Extmitdiixxix, chap. delUflom d^s oy féaux* ^om a- 
uons. cogm yn petit otftUon { ditt mtheut ) Ma gran- 
deur iynepetiteMesageybiganide dtuerfes beUes couleurs^ 
lequel' fe tenant es ruijjeaux enlieumarefcageuXy sefleuoit 
imontir0t entair enchantat^ù^Joudainretoboitàhas^^en 
ce cotrake atffakionyocakquid£meurecoy encha^^^ 
après. Toutfoudam que le yijmes lefiupconafmesceluy que 
Ari^ote entendoit pour ffelea. Les Aimants le yoyans 
hanter les lieuxhumides par les faules le nomment Vuider" 
le^ ou bien pourcequ il chante fans fin ZilzeL Et à en dir& 
hymté^il efides e^eces du petit HalcionyocaL 



_ DIS OYSEANX." 

aLATiN^ GaMmgimmor^RuftkuU mmori 
JTALIEK, PicxfirdeSa, 

ÏB.ANCOIS, Bçcapm,BecdJfawJBecaJpmyBscaf[è fetîte. 



n 




Le "Becafeau tft âefhrt hon manger^ 
Duquel la clmrrefudUe tappeti ^ 
lleftojfejupajfdgerye^ petk: 
EtpJfingoujlfitt àsytnsUenmger. 




LE Q_VA TRIES ME ORDRE 

des oyfèauxdc Campagne, quifont leur 

. nid fur çerre. 

^ Adîfferecedelademeuredesoyfiauxeft 
frife félon tobferuatio quon en faït^car 

) dtki y ohIoîy nommer terrcftns^pource 
qu'ils -vêlent peu^ s en tr orner oit aujïi 
de de ceux qui hantent les eaux de tel 

' ordre. Si eft-ce que tous pour la plus 
grande partie font de prefente corpulence, o* lefquéls na^ 
turefauorifant en leur deffautjeur a appelés campagnes, 
kys, taillis iO^ forefts. Us font communément de^àli- 
cieufe faueur^, O^ bons à manger. Tous ceux de cefi ordre 
pour laplusg'ande partie ne hantent les eaux, oins ils fe 
paffent debreuage. Aufi ne nichent pour faire leurs petits 
que aplat d£ rme en plaine campa^e. L Autruche;, les 
epcesiojîardes:, le Francolin , le Paon^ la CanepetierC:, les 
CoqS:,Chaposo* Poulies de dîuerfes fortes Jes ^umidiques, 
les Coqs dinde. Coqs de boys ou Fâfanîs bruyants, Gelli- 
notes de boys, Faifants, Perdris franches ù^ gouaches: O* 
celIesdeGrece^ de Damas Je Pluuier doré o^ gris. Cailles, 
le Proyerje Cacheuis^lou£ttesf:aladres, Farloufe, "Becajfe. 



LE QVAT. ORDRI DBS OYSEAVX. 55 

LATIN, Struthio^ Struthlo uéfncut^truthîocamdus^ Strur 
thocamelus, Struthio iMycuS) Struthim, 

ITALIEN, StrUtT^, 

m ANC 01 s, autruche. 




VAuJIruchepeut la pierre Jigerer: 
Et a quafidu Chameau lafi^re. 
"Bien cjuilfiit lourd légère ejijon allure: 
Mais à yoler ne saufe auenturer, 

iij 



LB OVATRIfiSME ORDll£ 
G RE ci Trtd/. 
LATIN, PdmSiPdUol 

ITALIEN, Pamn^Pamne^Pagane^ 
FRAKcois, Paon, 




Vvn des oyfejLux le plus platfant a l'oeil^ 
Cejl bien îe Paon^cjulfe mire enfaroue^ 
Etfe marchant^ eft aàuïsciuïlfe loue: 
Voy-làpourquoy il nous figure Orgueil. 



Ï>BS OYSEAyx, 5^ 

GREC, ^'-^'f- 

LATIN, Otis, Tetraonis j}ecies, Taydd^iJîardd;retrax,T4rax. 

ITALIEN^ S$ayda. 

ïR ANC OIS, oflarà^HoutaréiBi^ardc, 




Tant rejfemblmtk kCanepetiere 
EJi cejloyfeau^fiilnyd àjferencey 
Fors m candeur. Il eft de corpulence 
Comme- Ldujlruche: (^ fuit teau^^* ^^^^^^ 



LI t^VATRISSME OUDRl 
LATIN, ^ttdgents^^ccieSyTetrax. 
ITALIEN, F^^Ua. 

FRANÇOIS, Ckntfetieye. ^Hcms U mmmcntyOUue. 




Siquelcun eftfoupconneux^ C^^on yuyde 
De peurJ,uquelUyieneH entière^ 
LmditfiHlfakdeUCane-fetiere. 
Elkfe Ujnjlaup comme timide. 



©1$ <^mÀV^ 

i. AT lîi^ Osdicnemus» 
FRANÇOIS, Ofiatéâft. 



#7 




Lonpeut nor/rmer cejhy-cy^ OflardeaUy 
Farce qu'il eft approchant de tOftarde^ 
Qmfoiiskfly des genoux îos regarde^ 
Letropîuc gros plus qu'a nul Mitre oyfeau. 



GRECv AlTtt^' 

LATiN,^*<^ff^<«^»/^ff4Ç«». d»c«»j U nomment BonofA: a^ ^ 

herttdp^fUàOrïx, 
ïXAiiEN,. Trancolino^PermalpedicdjPerdicealpeJîre. 
FdR. A N c o I Sj francolm.GeJherus le nomme Gellmettefduuigej<!^ 
l^enkisdvmùnu^e*, 




Le Frmcolïn^ejidnt oyfem defris^ 
En liberté chante^ €> fe taifl en cage. 
Aufsï celuyy qui a peu de langage^ 
Efldit muet^ comme yn Frmcolinfns. . 



L A T ï N, Galks,<jalîmGdlIinaceus,GalIindcetis. 

ITALIEN , Gdllo, 

■sKAKcoîs, Coq,Gau,Geatf, Gal^Gog, 



58 




Le Coq efl chaiildJjaydyJuxMrieuxy 
Craint du lyon^combatam à aultrance: 
Qui par fin chant donne pffiifdnct 
Du brefreîôurduSdieil gracieux. 



-/ i 



LATIN, Gdlîina^ GdUina yiîlatkdfieiUma yiJlmi, 
ITALIEN, Gdtlind, 




Si qutîque mère onc dima fin enfant^ . 
Extrêmement fès petits U Poulie aymen 
Elle les tient fous [es alles^ &* mefme 
Lesfuity conàiitù^ nourrit &* de£ent^ 



ÏTES OTSEAV». 

Ta TIN,' CdpHiyCapo. 
ITALIEN, Cdjfoni Capone. 
fK ANC OIS, chapon» 



S9 




Queft'Ce vn Chapon^JlnonynCoqcBafkéy 
Four hriQ'eJJer ^ faire eftreplm tendrcy, 
Quant au mangera tifautt aufsi entendre 
Quaux re^as efl^lus fouirent accoufiré.. 



È ^ 



tE <5VATRTES,ME ORDUJ 

L A T ï N, G^-llind ^Jrkdna^Gallind Numidîca. , 

ITALIEN, Gdlina. di N umidict, 

F K AN COIS, Poidiede la CmnécjPerdris des terres neufues. 




EnceftePouUey^a yrifein mîreme 
Dèftyfetïts.^ comme ennoftre commune. 
Marquée elle eft de couleur bUnche^^brun^ 
Entïemçjlée0*femée de mejme. 



DES oySEAVX. 60 

LATIN, Mekd^As, Gihher^ Gallûpduus, GdlUndceus Indkm. 

Ptoïomée l'appelkyPduo cyéfanuSj'yel Pduo Jndicm. 
ITALIEN, Gdllo d'Indld 
FRANÇOIS, Coqd'irJs.. 




Quand 1 orgueil ce Coq au Paon approche,^ 
Et fait /à queue en roué comme luy^ . 
Les barbillons t^ crefleMceluy, 
Sont Je couleur Àjaztiréeproche^: 






IB tJVATRIESMl ORDRE 
GREC, tti'Ttt'ms» 

LATIN, TetYdOy Vrogaj[hiSiGaUm0ltteJlris, Gdlus montdnus» 
I T A L I E K, Gallû cedrone^ Cedron, GaÛo Seluaùco, Gdlo alpeflre^ 

fdJknnégYo^fafiAno aîpeflre, 
FRANÇOIS, Co^-^ ''ots,J|r'' ' •^)/dnt, 




Le Coq de Ipoys a h char différente 
En gouf:, tvne eft au beufqudfifemhhhle^ 
A h Perdrix tdutrenefl diffemhUhlcy 
Et m Faifan ïautre efifort a^p'ochante^ 



©18 ©VSIAVX. 

t A T IN, GaUim mflm, 
FRANÇOIS, GMmmie ho^s^ 



€i 




Nommée fuis Gellinette de hoys^ 
Qui es foreftsy non m captmité 
Fay mes petits Jaymelaliberté-f 
%en quon me tienne m c4ge quelquefois. 



GREC, ♦«««yaV. 

1: A T I N, Pkiifianus. 
ITALIEN, /^», FafunOjFiioiuno . 
r.n A A^ c o i S5 Fm/Ùïî. 




Sile Fai/an trouuemfr es fa femelle 
Vnautremafle^ilïaffaukymement:, ■ 
Et m lefeultfouffrir-mcmement. , 
S^£hérefihonne^0'ftf ^rebelle. 



6z 



_ -DES OYSEAVX. ! 

>XATiN, Perdixmahy,P€rdixGr:eca,Peydixruffa, - ■ '.TTr^ 
ITALIEN, Ço/umls,chotyomJp,Pemi/o^Pemi/a, 
P R A N c o I s, '^eYéris^aîlleyga^e,Qngauk,Perdm rouge^au aufkdi 
rot^&jP-emiJp, 




LaT^drisfonden deux lieux^ comme on dit: 
Euhriypourfoy: m lautre pour fin majle: 
Et chacun d'euX:, par portion égale,, 
Commeksfîens^nourrit:garde^O* conduit. 



L ATI N, Perdixmîmf\Perdixfuîiiii:Prme U nomme jiuh cxtema, 
îTALïEîSjPerdice^Pemi/etteyPeym^ondfStarnd, ' ^ 

ERANc OIS, PeràriSyPerins^ingette^ Perdm^ieJche^Perdrk 
^ife^Perdris^odchcyPeydm dçschamps. 




EnlaFerdrii U'ya chaleur teîle^ 
Que ce pendant que UfemeUecouue^ 
Le majle ajjault -vn majle ou illetrouue^ 
Et k y^ncufen au fort de femelle.. 



!>£& 0¥SEAYr. 

GREC, 2f£;OT|jJi|. 
lATiN, Syroperdix. 
ITALIEN, PerdiceDamaJcene, 
FRANÇOIS^ PcrdrisdeDamds^ 



H 




Siïa FèrdrisyoîtquonJuitfispetksT, 
FamtfeUîfferprendre^çommerufée.^ 
?arce moyen rend la chaffeahusée^ 
ùr elle O^ eux font par là garantis * 



f;^ 



Lb qv-atri£smb ordre 
PRANCOiT^ plumer gm 




De nuici/èulety deiaur m comfamie 
Va le Pluîder Juyuant fin appelleur. 
Parla yoit-on^ que c'eft bien lemetUeur^^ 
Quynegentfoit^ar ru 'R^ygamernée^ 



B&S-,^YS.EAV'X. . 

LATIN, €amrmXj Qmka^ Quifculd* . 

ITALIEN, QudgUctj Q^Uldj^ , 




Ea Caille a tous ep oy^aude pajfage:-: 
De laquelle efi tant grande la luxure:, 
Qu" à Imfourueu la même À la mort dure. 
Quiconque Jiiit luxure:^ ^^'^fij^^^fiêr* 



LATIN, Miltayis. 

F R A N c o i s j Proyry, Pr^er^ Pmjfm 




Cefi kProyer du fiella nourriture 
Eft or^ O* mil^plus-^mdquyn Cocheuh] 
Oyfèau déterre: & bien qui monaduis^ 
Hante Us eaux^finy^eni'ilfafture. 



:,;..--■ BE s- oysEAVX...' ;!.T 

LATIN, ^ldudd^çrifi4td , GAkrkct^Çaffiti^, 

i T A L ï E N, Xoio/<ï capcHura^chapelmd . ComYdU^Cbùsrma, 

F s. ANC CI $5 Cochs;Js» 



^ 




Le Cocheuisefî peufai'OMche^e^ hante 
Les grands chemins Jesyoyes cy'fentiers. 
Il efi huppé:, &" y ou très- yolomiers ' 
L homme approcher^ e^ en le voyant chante. 



ILE QVATKIESME ORDRE 

L A T I N. \AUuddy ^Iduid ^cgalis. 
ITALIEN, ^lodoLt^lodetta^ LodoldjLodoreu 

FRANÇOIS, ^loui'tîS^ 




Durantthyuerld petite Alouette 
En troupe yole^ i^par couple en efié. 
Cefl yn manger bienfouuent appreflé 
Four les hancquets^ <^ que plus on fiuhdtte^ 



LATIN, ^Uuda maxime , Galsrka mmr. 
p K AU QoiSy Calandre^ 



66 




Lon oyt chanter melodieujmmt 
Cejk Calandre^ ejpecei Alouette. 
Semblable À elle efl de pieds e>» de t£fie^ 
^iJifferant fim ^and^p^feulement. 



tl QVATRIESME ORDRE DES OYSEAVîC. 

i A N c o I Sy fdrloufe ,. fdop^e^ fouette de^rL 




La plus petite ént/e les Alouettes ' 
Efl U Farloufe^en couleur différente 
Alayulgaire^ O* qui doulcementchantel 
Ses plumes fem pins qnâ làutre roujjettes. 

ÏÏK DV <^ATRÏESM« LIVRE». 




LE CINQiESME ORDRE DES 

oyfeaux, qui hantent diuers lieux pour y trou 
lier pafture. 

AinteseJ^eces doyfe^ux neflifent cer- 

tainepîace^fourfepaiftre:, mais y'mans 

indifféremment en tous lieux font ores 

t] pdujbres^ ores terrefiresy oresdes/orefis- 

' 0* guerets y. tantofi Jbnt des tatlliz^ 

^. ^ , _ ^^^ ^ prairies^paflitsiùT^ noes: nayants ejgard 

nonplus akur mangeaille qu'à leur demeure. Tels font 
les Corbeaux , les G rôles ou Craies O* Freux ^ Corneilles^ 
Chouettes ou Choucas au bec noir-^au bec rouge ç^ au bec 
uulne^ le lay^ la Pie comrmtnei O* celle du3refily la Hup- 
fe^ le Loriot Jes Papegaux yerds^ gris ' O" rouges ^ les Pics 
yerdse^ noirs . Vepeiche^ tEfchelette^ le Torchepot^ le 
Torco^ le%amier , la TurtreUe ^le Pigeon priué & 
fuyard^ t Ange de Languedoc ^ k%fet:, Te Merle blet^le 
Merle blanc J^ Merle au colier^ 6^ le petit Merle brun^ qui 
Vît aux rochers y le Merle de'Brefliù^ le Merle noir^, tE- 
fwurneau Ja Paiffe folitaire y la grande Griue c^ lape-^ 
WeJeMauuiz^é^laLitome, 



tf 



LE CÏNQiESME ORDRE 
GREC, Kô^l. 

LATIN, Cornus. 
ITALIEN^ Coruo^ Coïho, 
FRANÇOIS, Corbeau 




Ahien parler le Corbeau peuît apprendre^ 
llhât luxure^yfe àe cruauté 
Afes petks^puîs ieuxefiwaltraitti 
Fm mefihant , mefchante race engendre. 



DES OYSEAVX. 

GREC, KOg«y% 

tATiN, Cornïx, 

ITALIEN, Comice, Cornacchk , Cracchiit^ 

F R A N c o I s 5 Corneille, 



6Z 




Si la Corneille efcrk enfelauanr^. 
Sïgnrfiera lapluye ejire a venir, 
A chafteté ne peut contreuenir^ 
%m que fin pérfoît mort aufarauant, . 



12 CI i^.QXS s MB O B.:D'B..l 
SR.EC5 SiKfft^Xs^s-. 

LATiNj Graccuius y Frugikga. 

F R Ai.^ c o ï s^ Gr4>'^ Grolle^ Froéx. Le 'yulgdn le mmmefauïjs- 
ment CornsiUe, . 




îamais le Freux ne hante le nuage ^ 
Et nefepaift que de grains e> devers^ 
llefi oyjèau commun ^gfos C^feruers^ 
Qui yole en troupfe-^ 0* crie à l'auantage» 



JDES OY££A.VX. 

L A T ï Nj Cornlx y.irîa , dnsreaymdrina.hyk'yna, 

ITALIE N, MtiUcchia^ AdunacchU. 

F R A N c o : Sj CoYûallssmmarAslce^ Corndt!c/àuu:(jre. 



Cy 




Celle Corneille efi dite evnmmteUe 
Qm feulement en hyucY/èpem vjb\ 
Sa codeur ejl cendrée au eç le nuir.^ 
Comme ^ yn mantem: dont elle efi apf liée. 



f 



LATIN, Moneduti, 

iT AL lE N,. Cidgul:d yTatulayTdcco!a,Cuttd,Poïd 

F R A N.C o-i s ,. ChuçdSy Cimucdy chotà'tte , chouchettel 




A: iefroher mmmyt^ ory^'argent^ 
^Le naturel dec£^oyfeau sarrejie. 
On dit aufij Larron comme Chouette^ 

Celnj qui eji à robber Sligent»: " 



GR E'C, KoçmH pimUvy^f. 

lATiN, Pj^rhocorax.Colijùrimumgmus. 
I T Ai lE N, £:^Imer, TdccolnyPafan ^ZoyL 
F R A N c o I ^choucas auxpkds ctbsc rouge ^choqudr^chouh'ne Ynmt, 




VmtYt Chouca^que rouge lonfurmmme^ 
Habite esmonts^mpUtpaysnehante, 
Ouyrfefût de bien lomgqudniîlchdme: 
E^j^^^f^ta^ Icfarlerdethomme. 



LE CïNQiBSME OE.D8.B 

LATIN, MoUicsps^P'cdgUndd¥UyGiiYmlml 

I T A L î H N, G.î:^ GnUnidUyOu Chiandaya, Ga^j. yerld, Bmd, 

FvLAKCOis, Idy, layon. 




Des lays larrons U nature eft mmUe: 
Mais t amitié quentrew^'- ont fi extrême, \ -, 
Queîyn Lmtreayme ainjî comme fiymefmey 
Enfel^e t homme à aymerfonfembUble . 



DES 0YSSAV3C, 
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GB.EC, KitTU, -> 

LATIN, Picdy Pîca yarid^ Pîca caudata , 

ITALIEN, Gdx^:,Rega'::^^'PuîtA^PkhiyGdxuoîa^ Gaz^ 

YAy GhkndarA. 
FRANÇOIS, Pie, Jaquette , Dame , ^gajfe. 




De noir &" hUnc h Pie eft colorhy 
Et le langage humain peuk prononcer. 
Selle yoît quelcunfes petits menacer y 
Sa mdfinejitofi ailleurs retirée. 



/^ 



LE CîNQiESMfî OR 

ITALIEN, Gaz^ , 2'4^rf di tard »o«<c« 




Autant efi beau cefl oyjèau ^ gentil^ 
Que nojlre Pie^ ^ ce^, le noir mis hors^ 
Qui beaucoup plus fe fait voir enjon corps. 
AupAmmU PiedejBrefL ' 



7^ 



DES OYSEAV». 
GREC, EV4.. 
LATIN, EpQps;irpUpd,. 

ITALIE N,. Buba, Vpegdy Gailo dsî pAmiifey Gaïlsto de ma^h, 

PubuU. 
FRANCOiSy, H«/'/?e,P«/*/?«f,Z«/>o^e. , 




'Dedans yn creux auecfàngt^ ordm'er, 
La Hu/fe fait fis œufs ^fa maiforiy 
Mak quand ihyuer arrme lafaifon^ 
Elle s^m y a euitant lafioidure^ 




L E C ï N QIE- S U B O RPR £ 
GREC, %Kù>eIcûy, 

LATIN, Gâlgulm^ VireQj Orhlus. PHnek^nomme Tkus^qm ni- 
dum fuj^mdit in firculo^ primk in-ramii , cyatht 
modo. 

IT A L I £ N, Bscquafgd^ BfufQhiGdbedyo^ CcirheUd, ^ 

FRANÇOIS, LoriotyOno. 




On dit quyTi hom'ûie or.c le nid ne r/ouu. 
Du Lorioî^ lef^elTiefUjr pendu 
A un rameau^, aufj'tefljufpendM, 
VbyLipourqudy ce dire on controuv.a. 



DE$ OYSEAVX. 
GREC, '^hftixjoç, 

LATIN, Pfmacusy Pfittace^Brythroxdntm. 

ITALIEN, PapdgdÛo^ 

F K. A N c o 1 S j Papegay^and, Perroquet ^aruL 



71 




Les Fdpegaysj que Perroquets on nommer 
Sont differens e^ grandeur è^ couleur. 
On les éftime oyfcaux de grand" yaleur^ 
Four ejîre infiruits au langage de [homme. 



LE CINQXESME ORDB.B 

LATIN, pfinacas minor, Erithroçyanus, 

ITALIEN, pd^agallû, ■ 

F K ANC OIS, Perroquet '^jerd, ou à Ulongm qaetis. 




Ce Perroquet y quïefl yerd^^a la queue 
Lon^je^ &* n excède en grajfeur rEflàumeaw ^ 
Lon ne fc Aurait en trouuer ynflus beau^ 
3ien quon m ait mamte ejpece co^em. 



S-ATiN, PicusmaxtmHSyPîcmManm^yhordrm: 

ITALIEN, PÎCO, PichtO, 

BRANcois, Pic,Pkmdrt,Pkyeyd^ickté!ne, PUumart: 
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Le Pic yerdiaulne à la Turtrelle aguerrey 
Et au Corbeau e>* au rouge Pic yerd. 
Déplume iaulneila le corps couuert^ 
Et fes petits en vn trou et arbre enferre. 

î 9 



LS CÎNQXESME ORDÎlg 

LATiN, Pictts mart'ms mlmrjPlcfts yarm^ aîho^ nî^oquc 
dijîindim. 

;TAi:i|ENj P^Cf;^. 

K A N c o I s, Epei/che , Çulrou^e^ p/c rc un. 




VEféîchem corps ^ couleur dtjferentt 
Eftau Pic yerd:, mais l^vn^" l'autre fait 
Son nid au creux dvn arbre^ C^par ejfait 
Monte o* defcendy cherchant qui le contente. 



DES orsfiAvr. 75 

LATIN, Plcmmuraîis^ 

p B. A N c o i s, Pk é muraille , ou i^uuer^e, Temi^^ Bjchehtf. 




Lonpeult nommer cejluy^ Pic de muraille t 
Cardans les troux des murs eftfa maiJoYK 
Il rit d^aragne e^ tel autre poifon: 
'Bref^ ne Je paiji de y tarde qui yaUh 



LE CIN<^'ESME ORDRS 
GREC, "S.lHii. 

LATIN, sittd Picus cmeretts, dutfuhcdsrultus^ 

ITALIEN, Ziolo, 

FRANÇOIS, Grim^STCdUi Torchepou 




Le Torchepot &*fd femelle enfemhk 
Vmentenpdx toutklongdel'Efte, 
Parquoylonàt^que qui efl arrejlé 
Afin mejhage m Torche fot reffembk. 



DES OYSEAVX. 'jC 

LATIN, Jynx Torquilldy Turho Sifofigis^ 

ITALIEN, Cûllûtorto , StortacoU^ Capetorto, VmilU yformkuLu 

f B. A N c o I s, TuYCot) Tercoty Torcot^ 



Le TercQt efiau Pic yerd reffemklmt^. 
De naturel ç^ non de corpulence^ 
Sa langue longue hors de trois doigts illàncey. 
Ayant en ce dufapent lefimblm^ 



tE CÏNQJMESMB ORDRl 
GREC, ibir-nu 

L AT îN, Palumhus^Pakmbes torquatus. 

ITALIEN, TorqttdtOyGhiandaria,Colombo Fauaro^ Tudon» 

F R A*i c o I s , Ramier^ManJh't^ Coulon, oh Pkeon ramier. 




3onne à manger eft k chair du 'B^miery 
Laquelle an fit retarde la luxure. 
Plusques3ifets e^ Turtrelles efl dure. 
Ilejlà viure esforefts coufiumier. 



GR.EC, *tstjycr» 

lATIN, TuYîur, 

ITALIEN, TortoYCy ToYîoïey Tortord, Turtura l 

FRANÇOIS, Tourte, turterelle, TortorelIe,Titrtre!ie^ 



.17. 




Si la TurtreUe ayme bien chafieté^ 
Et ( mort fin p^r )gemiftfa depnée: 
Qui ne dira injlruBton âonnée 
Eftre aux humains iaymerpuêkità 






I T A 1 1 £ H, PalumbcHa* 
F K A H c OIS,. Bifèr^ CwifeM^ 




Les%fètsfintdeP 

De leur couleur bijç appeliez^ ainjï.: 

L'hyu^s'enymté^les^miersaup.. 

C"efi vn manger qîii efide Bonne ^ace^. 



Dits OYSIAVIC* 

LATIN. Columha domefikd^Columhdyuïgms. 
ITALIEN Colomha.CoÎMmyâ^ Columho, Fluuiono^Valttmho. 
FRANÇOIS, CoulonjCokmkfPigeon, Pigeon p-iué. 



■7^ 




Grande amitié ont le mafle e^femeUe^ 
Dt nozfi^QYis tant que fiuuentfe baïfent^ 
EtenbÂfanto^Ymantnejetaîfent. 
Ayons €omme eux amitié mutuelle. 



1.» ciKQ^ss-îas ■oaûA'B. 



p^R.A.K.coJS, pigeon ^dtc^ 




FRANÇOIS^ Mcrkblm^. 



13 




ht Merk hleu^ de petite Jlature ^ 
Fait aux rochers pn nid communemmty 
llefi criard ; &" ordinairement 
De yers^femence^& fruits frmdfifaflurt^ 



LS CÎNCLLBSME OUDaE 

LATIN, MeruUtarqmta. 
ITALIEN^ He-fulo aipejîro. 
FKANCOis, Merle du colUcf^ 




En la Sauoye ejl le M^k ^ MUier 
Affezjcommun^^u noir quaf/èmMakle^ 
Ayant legoufl nullement diffemblable: 
Qui dau€oldej;lume yngnscûllieK 



DES OYSEAVX* 

fa A.KCOIS, McrkdiiBrefil. 



80 




La couleur rou^ en ce^oyfhmindmt 
Met différence entre tout autre (2* ^»; 
jD« naturel^ te croy ^ecefi celuy^. 
Qui eficoi^rmâtojnMa^kfâvk^. 



GREC, Kir-^v^s^. 

L A T ï Nj M eruia^ Merula nigrd. 

î T A L î £ N, MerJoy Merlo^ Mcrla negro^ . ^ 

F R A N c o î s 5 M€ïk^ Mcrk noiu 




Le Merle nùhrSm^fa^oYÉenance^ 
Voix^ ç^ plumage-^alors ^iljèntjh^uer* 
D£f^xfok en tan on tejîime corner. 
De vers i^ fruits ilthrefajufianœ^ 



GREC, '^ie^^. 

ITALIEN ^^torno^ Stomellô ^ StumeUo * 
FRANÇOIS^ EJîouYmau^ SMfirmct, 



g£ 




Vn E^omemfepeult nourrir en cage^ 
Et uleft majîe^ a parler onîapprend. 
La différence a le cognoijkeprendy 
Voyant fa langue^ vn oyjeleurbienfage. 



tE ClNQtESME ORDRE 

L hTiHf Pdjprjôlàams. QuercutusUnomme Soîiudg*^ 
ITALIEN, Pdjfara Jôlitark. 
EKAUcoîs^Pa^jôlitaire^ 




Es hauks rochers kPai/fefilitaire 
Habite O* vit: quejîon tajfprimife. 
Et nuiB o> tour {['elle y oit clair] degoifi 
Vn chant fort doux^p* fine fi peut tmre^ 



IATÏN5 TurdfisyicmoruSy maiorTurdeU. 
ITALIE Nj Turdda^ VrexanoiGafitto à Veronm. 
FRANÇOIS, Gnuc^ Sîfmc : Et k Paris de f aulx nom^ Calandre^ 




La grande Griue^autremmt la Caîardre^ 
^ousapparoifi en hyuer feulement. 
Onlanourriftpêur chanter ^laifamment: 
Mejmes on peut a parler luy apprendre. 



X 



LE CINQ^BSWE ORDS.B 
GREC, KÎx>^x'tKié.f. 

L AT lîijTurdus minor^Turdus îliacus , lUas^Tylàs^ 
ITALIEN, MalrÙTip, Cion , Cipper. 
vKAîicoi$,Maftuis,GrtuatefTrafie,Totiret. 




Le Mduuk eflyn oyfeau nonepangey 
Fortcouftumierfepatjlre de, raifins. 
Dont ceux qui font des yigmhies yoijïnsy 
D'merjèmem ks prennent enyandange:^ 



DES OYSEAVX» 

tATiK, TurdmPillans, 
I iTAtïBN, Tordo^Vi/cardo^Vres. 
iFHANCoiS, Litorm oy/eaudenmt.^ 



H 




EdLitome eji^ yneejpece de Grtut^ 
A la Calandre approchant de bien près: 
ùr conférant Pvne au te l autre expresy^ 
EUe lujreffemhle autant quoj/eau qui viue.. 

FIN r>V CIN<UJ£SME h^VKTR. 




LE SIXIESME ORDRE DES MOIN. 

dres petits oy féaux ^ qui hantent les hayes & 
buixTons. 

^^^ Out dinfi que les grands ojjèaux ont 
^M ejîé diftinguez^ ou par le heu de leur 
pafiure^ ou par leur demeure : aujsi 
fourrons faire diuifion des petits oy-^ 
filions par leur nourriture^ car com- 
bien me touts ceux quifi)nt de petite 
flature fe niaintiennent indifféremment par les hayes 
^buchittes: cela efipour euiter la violence des oyfeaux 
de rapine. De ces petits aucuns nont yiande que des feuls 
yerms O" petits animaux m rie ^ les autres ne yiuent que 
de grainsy les^mtres indifferamment de tous deux^ifeflk 
fitauoird^s yerms 6^ des grains • Ce firoit bien pour inuiter 
lesefirangers à mettre les noms en leur lan^e^ 0* les ad-- 
iouBer chacun âjon oyfeau: car ores qutly eufi faulte 
âu nom Grec^hatin^ou efiranger^ilny apoint defaulte 
AU François. 



DES OYSEAVX. 

lATiN, iM/cinUilM/ciûli^hiloniela, 

F B. A K C O I s jiîo/?g»«/, iÎ0«/?g»«/. 



84 




Le ^fii^ol^ des (nu/eaux PoutreffdjTe^ 
Chante au pin-tempsjfans intewnfion. 
Et nuiB isr tour auec inuent'ton 
De chants Muersyqmiuy accroiji lawace,. 



LATIN, ficedtiU , cSt* ZafctnÎQy. 
ITALIEN, Becafiiha otf Papaflha, 
TKAncois^ Roujjètte, 




Cefi cyfèauefl pour fi couleur rouffafîre^ 
^ommé'S^ujfette ayant k bec pointUi 
FoibieC^ noiralke^au refle^^rftfefluy 
JOekau p/umage^ O'parksfudiblanchajlre. 



LATîN, CuYmdjCurmcd. 
ITALIEN, JPiZdmo/che^Mdgnîd. 
FaAKCoïs> fMmîUnoinoubrum^ 



H 




Au'B^p^llaFauuettereffemhky 
Sinon quelle efiynpeu moindre en ftatuYf, 
"Mejmefon chant amande conieBure. 
. T>'a^prochsrfort au "Kop^ol cefenéle. 



1 AT ïN, Troglodnes. 

ITALIEN^ Perchkchagia^ m Sicile: 

FRANCO I s^ fouette Gu fmmtt€ roujp. 




Dans les mâinshabiteh Faunette^ 
Et efi oyfeau de g'offeur feulement 
Du bout du à oigt: O'fak communément 
Cinq beaux J^etits en Jà demeure netu. 



DBS OYSEAVX* : 85 

I A T I N j Régula S ^ Trochîlus ^ ReX:, Senator,Bdf!i/ciiS^ 
ITALIEN, Ji€illùyRe^Uoy RcBim^ Rmin^iwrracmo.^ 
F K A N c o ï s^ Rojtcht^Beufé Vku jBsrichot.^Roy B^tUuL 




Cepoyfikt^ qti^ on nomme^ytékt^ \ 
EncomreïAi^eadeBati^m 
Toufwuïseftgay^ tant mafîeyque femelle: 
Sttoufwurs chaste^ aymant efire/èuiet.. 



Ll SIXiESMl OR©S.t 
GREC, dtçfsi. 
LATIN, ^ftluS. ^' ^ 

FRANÇOIS, chaoteuttChanm. ch^h «» Lordins» 




Sicejiûyjêauneceffedechanter:, 
^onjânsrai/àn il ePafpçUé Chantre. 
Sous tefiomach eft Mmc^ roux feus ieventre, 
Coufiumierefi dans les for^ihmfr. 



DIS OYS^AVX*, , 

LATïNj Tyranms, 
ITALIEN^ SmccîoU, 
FRANÇOIS^ FquI^ Soucie^ Sourdeh^ 



85 




De tous oyfeaux toyfedu plus plein de ioyt 
Efi la Soucie hantant Jkr les chemins^ 
Etftr les Choux O* herhes des iardins. 
Ile/} petit plus qu'autre ^mlon t>oye. 



9 «j 



LATiN> Huticilld :,phœnkurus. 

I T A LIE N, Reuefol Corojfùlo. 

F R AK c o i Sj Hopmold^ mur ou mur^Be^., . 




Ce 7(op^ol efl nommé âe muraiîley, 
Fourcequesmurs tlbaftitjk mâfon ^ . 
Fâtfes petits: mMs en. çomparaifon. 
Ah ^p^oi Une dit rien qui y dite.. 



CKnc. ï.'^exUm. 



PBS OySEÂVX^ 



88 



lATîNj Erhhacus^JRuhecuh, 

•LT A LïE N, Petto rojfo, Peruffù Peccietto , Pecchktîo, Ferhot. 
F a A K ç o î s, Jtubdim, Gorgçtmgc CagYÏlk^ R^upie^Bcréc* 
MougebouYjQ^ 




Au 'B^ft^olde muraiUe reffemhle 
La Gorge-rouge^ en chant armonicufe. 
Elle en hyuer apparoiflfort ioyeufe^ 
Luy en ejlé auprès de nous sajîemble^ 



LATIN, Motacilld^Culiâle^d^SfiJwr'i'^'^ 
iTALiÈNi Cûtremuk- 




La Lâuandiere hante kborââe teauy 
Hochant toufioursUejueuèO'ledemerey 
^jplus ny moins que fait la lâuandiere 
Louant/on linge auprès àyn clair ruijfeau. 



DIS OYSEAYX. 

GREC, O'vsw'â»" 

LATIN, Vitijbra. 
FRANÇOIS, CulbUnCyVitrec, 



29 




L* oyfeaupetit^ue Ion nomme CuIhlknCi, 
Cherche à.fipatjîre &* yiure de yerm'me 
Qu'il muue en therl>e, ou que dans terreilminei 
Et atilnom,four. amir leculhUnc,. 



GREC, ua^^M'^» . 

LATIN, Carduehs: aucuns le mmment^cdnthis^ Zena^^Jîu-l 

gdinusy VàYîd^ 
ITALIE N, Ra^drino^ Rdudrim^ Gdjrdellô^ GdrdeUin^ Cdrdellino^ ! 

Cdrdellim^CdfT^ctino» 
p Ji A K c o I s, Ch^donmrct : €n Sdudyc^, chdrdsrduîdt^ 




Pour les chardons, dont le Chardonneret 
Sepaifl^îU ce nom par toute France. 
On le nourriflen cage pour plaifance^ 
Par a quil chante^ e^ eji bel oyfeletJ 



DES OYSBÂV1C* 



fO 







.:^-^ 



Es pays chattlds le Serin fait fin dire] 
Quipa^fin chant donne à rhomme appétit 
Del'efcouten car iyn corpsUmpeftt- 
Sort yne voix tres-haultaine 0*fiy£ ^^f* 



K9: 



tE SIXIESME OS.DÏÎ.E 

LATIN, CitmelhThyaupis, ___.._ , 

ITALIEN, ClmmUA.LequMd^U^udmerdfBeAgindf ^uen». 

BRANcois, rrf«»,r/w». 




D^KAT e^plaijàntefl le chant duTarby 
Qui sappmoife €3?^ fe mumfi en cage 
Decheneuis^ chantant enfin ramage^ 
'Non toutefois fibim fte le Serin, 



: ©ES, oySEAVX, :., 
GREC, Atysaf. 

i-ATiK, Sdiusy Zinarta. .'.'' 

ITALIEN, FohoneUoyFdnçlloy.Can»t«r$îa, Tmtt\ 
FRANÇOIS, Linote^ Unimte, , 



$î 




Ennemie efl de hfiie U Linote: 
Car fin cry fât aux petits d'elle peur» 
Faifant tomber fin ma. ilejlbienfeur^ 
Quelle de^ifi ynepluifantenop. 



Z. iij 



iTAiîEK, Suffuhm. 

FaANCozSj Pimine: en Lo^am^Pm* ^/éticunskmnunmt i 




Figue O^rafm font far moy Bons trouue^ 
^i quelme pîirejfemMè dla Me^nge. 
^aji tous grams C^ Termine k mange: 
Et dix-huit œufs de far moyjbnt couuez^ 



LATiNj Rubetra. 

F R a N c o I s j Trdquet , Groukrd^ Tmcr^ Thyon, Semel 
en Jjorém^ 




Es fummhet.des hmjjons hoche Idle 
IncejfâmmmtleTraquetôuTmer: 

Et le voymtfms cejfe yamn 
Comme'mtra^mtde moulhfion Ja£j^^^e. 



EB HXIBSME OltDK.B 
LATIN,, P^- 

ITALIEN, Fajpordj Celega^ 

Ea.AJi.cois, Moineau ^MoHcetf M^tJJon,Patjp-f Pajpreatt, i 
Pajprdt, 




I>u ?a]feréatitant^ande efik luxure,, 
Que par cela fesiûursjomahyregez. 
Vous qui viuez^ m icelle enragez^ 
^oyez^icy^ combimmyt telle. ordurC 



DES OY^EA^t^ 
lATiN^ Pdjpr torquarus. 
î T Â LIE K^ Paffara alptjlra. 
FRANÇOIS^ Moineau aUJoulch, 



S 




D autre Moineau Je nomme a lafoulcie^ 
Quiengrandeurlepajfereaujùrpa(fe. 
Au demeurant^ la naturelle r^ace. 
Etmefmes meurs tous le% deux ajj ode. 



tl SîXiaMl CE DM 



F RANG OIS y M oinsm dt mjeryFri^uct . 




Pêur euker âesoyfiUuYsUslà^^ 
Dans yn n&yer le Friquetfak demeure: 
Oufispetîs couue^ noumt^ afjeme^ 
^j%mjfant de Jonchant Us cours ïds,. 



l^ATiNj LuteoU^ZuUd. 

to^fnnfon, HonoUmaVmm. ' 

t% A Kc o î s^ V&rdier^Sei^mni :Verd^r4 en Smoye^ 



Cep ûyjèmep plus ïongqueie'S^^^ 
Et ^ leheccôurt.Pourfa couleur belle ^ 
De nom commun chacun FerJJer t appelle: 
Aupiéfl-iliuriaulm vsrdoyanK 



^ § 



Spitiarda, 
FRANÇOIS, Bruyan^ Bmanty Verdun^, Vérdrkr ^Verdcreule, 
Verdure. 




^on/ans rai/on "Bruant te fjts nommé: 
Au Vol & chant aufsifemhle'k bruire^ 
Le cheualveuît moy o^ le miens defimire: 
hjùjs^u^id luynuyre animé.^ 



DES OYSIAVX. ^J 

J^r A L I E N, PdrifoU, ParuJJola. , Parijôk domejîicha: en queîques 

lieuxCAponm'Oy (^ près les monts. yTfihimahd» 
îîLANeois, Mefange, NonnetteiEn Sauojt, MàieuTie, 




Au temps i Automne ily a des mefingeSy 
En^and fo'tfoïhqui hantent par les boy Sy 
Et font des œufs douze^ouqumze par fols, _^ 
Oyjeaux petits O* fit chantent comme angis. 



•^ îf 



LATIN, VAtus fyhAtlcus, Tdm maatm^^AmmmncQtâ. 

ITALIE-^, Farujfolin. ^ ' , , , 




Ce/le Me/ange e0 là longue queuéy 
Oypdu petite comme tf: h T^pyteut : 
J>M demeurant^ ïvconflant is^ follet. 
Par fin hault chant fi voix eji biencognem. 



DES OYSJBAVX* 

ITALIEN, paroK9iinav ••. , ■. ..•.'_ 
PR ANC o I S, MiirsngCiMcJ^'^ k^sti^^ 



$S 




VEjfiesîfoïs laMeJàn^hkuéep^ 
EtmHsyimtyoir m:HyHmi(^Amon 
Le doux chanter dkellefliùfîrdànm 
Atout efpit^à^iptefcouttrfkifi^. r 



LE SIXIESME OROKB 
G RE ci S«t'«' 

tATiN, FrmgiîîdtTriiilla, 

ITALIEN, Iran^usîîoFranguegUo^ TrinpielUi. 

?8>ANCOis, Grm/on,Pinfon^ Qtànjûn. 




Pour himfinjk lonmenommiBnfin, _ 
Qui ay Uwix fûr.thaukame&'pmjfante,_ 
le hay k chaula, froidure mefipkiffante^ 
En ce cmtrâït efi à tous ma façon. 



n 



BHS OYSEAVX, 

L A T ï N;, Montifrin^illa^ Irîr^Qa montdnâl 
ITALIEN, Frangucl momagno^ Montanaro. 
F s. A N c o ï s, Montan , ou Montdin^ Vinfon i^rdmne : Quel- 
qms 1ns k mmmmt Paijfe é boys^ onMoineau ds bo- . 




Piïifon montain cefl oyjeau onappelk:, 
FûHïce ques monts il y h communément. 
Son cœur e/itel ciutn:iuré^nLfuemtnt^ 
Ce nonohjlant firife^ mord^ a^ rebelle. 



LE SIXIBSUE OUiDRB 

L A T ï N, Pardalus. Frimilla rma. 

ITALIEN^ Frm^d ad re. 

F a. AH COI s^ G^Oibec ^ Finjon Yoyd^ 




Les yns Groshecyautres Pinfon royd 
Comment loyfedu qptetu y ois en figure ^ 
Voler feulet ce rnfipasfa nature: 
Et ïtefl gardé parce qutl chante mal^ 



DES OYSEAVX. 

GREC, Kî^^of, 

LATIN, Cenhids^Certhius^JleptdtrJx. 
FRANÇOIS^ Crimpereau, Grim^reau petite 




Le Grïmpreau efl en repoS:, quand il dort 
Tant feulement : Car ildifcend^ ou monte . 
Toufiours es boys fur quelque arbre : ri a honte 
jyejlrehaultain^ bien quilnefoitpas fort. 



LE SIXIESME aRpïLE 

lATîN^ PajprrubL 
ITALIEN^ Pajpra ptlmtkhd, 

vs^hHCoiSy ,Moucety m Mou/chet pem^ MoimM de haj^^ 
^ Gûbc' mouche» 




Ce riefiicy l^Efferuier^ ditMoufchet: 
Ceft le Moufchet^pôum quihît de moufihes. 
Son aire font hmffônS:,hay0S:, ^Jonches: 
Pe chant plaifant^ e^femMle au Friquet. 



DES OYSEAVX. 99 

GREC, A*^'y;. 
LATIN, ^pis, Cy^fdmmalor, 
ITALIEN, RondoneJ)imj Vardano, 
FRANÇOIS, Martinet ^and, Hirondelle grande , Martelet, 
Moutardier, 
il y a encor yn autre ej^ece de Moutard' er de plm^ande cor 
fulence quecejlui-cy qu'on nomme yers ^ut^on^^n ^rbaleftier^ 
^ en Grec JDrepauis , en Latin Falcula cSt* Riparia^eUe ne monte 
iujhues en cefte contrée ^ a peine qt(?on mtrouue deçà Uon, 




Le Moutardkr-iOu l?ien grand Martînet^^ 
Efi à voler tres-leger O'forty'tfte: 
Mais fur la terre ilnepofe:, ny.gifte: 
Cary ejlant^fur fieds mobile ri efi. 

B if 



LE SÏXÎESME ORDRE 



GREC, X«X/A>;. 

LATIN, Hirundo. 

ITALIEN, Rondinc ^ Reniem ^ Rondena^ RodinsUa ^ CefiU ' 

ZifiU. 
FRANÇOIS, HamrdaUe ^ HJronidc. 




Dms les mdifons fakfennidfHm^^ 
Oh hknfouumt àmi quelque cheminée: 
Car a Isoler légèrement e^néey 
Tmt q^^lny a oyfeâu plus le^r quelle. 



SES OYSBAVX. lOÔ 

GREC, A^iim^Jhh, . ■ 

L A T i N . ^^tio^j OU Cypfd^ mimr , uirgduîîs ^ Hîrunâo rujîîca^ 

^greftiSi Syhsftvis. 
iT A L ï E Nj Mondorie Seluatîco, 
FS.ANCOÏS5 Martinet petksoafimpkment Martinet j^ 




Ce Martinet fait en forme J^herique 
Son nïdffort^ quimpofible eji de mieux^ 
En [attachant aux haftiments fort vieux: 
duquel Centrée eJi ejlroilîe ^ oblique. 



LE SïXIUSME OPvDRE DES OYSEAVX. 

ùtne k quatre pieds. 




La Cane à quatre fieds^ ainji qu'ejcrit Gejnems en/on qua- \ 
tnefme liure des oyfeaux^ rejjemble m grandeur à ynefetite : 
Cane decefdis^enfarme tout£sfois grandement differente^ayat 
ie bec fort largeXS^ mince^ noir au boutO" iaulne au dewieu- ^ 



Ikr noiryle dos^ les dUes^!^ laqneuënoirey les ùkds blancs 0^ 
Ludnes ne dtfians gueres lesyns des autres^ a'mfi que Igï^ure \ 
demonflre, Voyla (amy leBeur') quen dit Gefnerus^ itfup- '• 
pliant nous auoir pour excusé fine îauons mïfe au ranc des i 
autres Cane^ ce que nous eu fions fait ^ fi le portrait euft e(lé\ 
fait a temps, ■ 



FIN DE s O Y s E A V X. 



PORTRAITS DE QVELQVES ANI- 

maaXjpoifTons, ferpents, herbes & arbres, hommes & 
femmes d*Arabie,Egypte,& Afic^obfèruez par P. Bei- 
lon du Mans. 



^^^x Ors que noftre autheur efcriuitfes ah- 

^^^^eruations ^C^youlant que cefufl vn 

^^^Jômmaire^ comme abhregé des chofis 

^^^^uil propofoit efcUrjîr k loifir^ luy 

■ ^"'^fembloit ajjez^poury faire voir les por- 

traits'dvn oyJèau;(£ynpoijfon^ d'vne 



herbe, dynjerpent^îyn arbre J'vn homme^ imefimme^ 
tels que yerrezjs fuiuants fueillets quïfè rejjentent de la 
rnaiefîe O^ candeur drn ouurage modefte C^ bien expe- 
rimenti^ i autant que s il en eujî voulu mettre dtautres^n'a- 
uoit -il pas fait imprimer fin Hure des ejlr anges poijfons ma- 
rins auant les obferuations :, fis poiffons Latins o* Fran- 
coisXi aufi de Antiquorû operum maieftate? Apres 
lefquels imprïmafmes fes oyfeaux.Parquoy ayants fis figu- 
res entre nozrnains^o^ ne les youlans laijfer oy fmesy prêt en- 
dons qu^elles annonceront nouueau fcauoir aux perfionnes 
curieufes £ apprendre les fiecrets de nature. Quel herbier a 
encorpeuportraire le Caucaïts au yray 6^ lApios fleuri, 
Foyez^leCedreyCafiier y Sycomore^ O* Platane: Mais cecy 
eftpeu au regard df ceqt^ùl appnfte: Carpui^ que la libéra- 
litéd^ noftre très- fige c^ heureux 'Koy^ seft eftenâuë a luy 
fournir auxfraïzjlnepeult quil ne s y employe^^res quil eft 
k la pùurfiuitie parles monts O^yalécs en eftrange pàis^,pour 
nousfieruir defecretaire des façons de 'nature. QueUe plate en 
terre O* fierpent^ oyfiau en îair^polÏÏon en[edH^& autre 
chofie produite en nature trouuera place a fi cacher de fies 
yeux^ moyennant que Dieu leprefierue^ 



PORTRAITS 



FoymîitJuTartarm^AriJlotele nomme Simk 




EeTartarin à ynfmgerejjemhle^.. 
Fors cjtiîly a dijféreme en, couleur 
Et en grojfeur il n efl tel m ydeur^] 
Si;onle yeultacom^arer enfemhU.. 



Le portmiB du 'BœufiAfri^e que lonpeuk 
nommer m Lat'in^ Xubalus. 




^^^'Beufpoly^^ds Je petit corfkge^ 
Et ramajjé^ trappe^ beau^ bien formée 
Eft bien autant en Afrique £ftmé^ 
Quemflre beufyui eftgm (tauantage. 



PORTRAITS 

Strepfîcheros^ou'Mouton^ Crete^ 




De nozjvîoutons les merques font trouuées 
En ceMouton^quiejt commun en CretCy 
Sinon quila les cornes fus U tefie 
Faites enviz^ drviBes ^ eleuées. 



D'ANIMAVX» 

"Bouc efidîn. 
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Delagyan^ur iyneCheurepriuk 
te 'Bouc eftain m Crète fi nourrit 
Sur les rochers :é^l?lej!é^jèguariti ' __ 
Mangeant ym herM ss monts f m lujtrouuée. 

~ ' '" " '^' "" c%" 



LeportïM du Chamois^ ou TfdYà-^ nommé m 




Es haults roches Je Chamoufakiem^ure^ 
Sy retirant O^ de tour O^ de nuiB. 
U extrémité de fes cornes luy nuit ^ ' 
Tant fiefeut4mtUconmmt ^tt en mitre. 



DANIMAVX. 

PonrM: éTragelafhfis. 



Î04 




Au'Bouc ejiam ejlfemhlable enfek^ 
Ccfi animal: de cornes ^ au Relier, 
Quand au mufeau^ au fronts O* du coUierl 
A. yn Mouton rejjemble^ O^ de corfà^. 



FORTRAITS 

Le portrait de k Omette. 




^im que te fois affex^Jàuuage hefle^ 
Cenonobfiantonfcait m appriuoi/er^ 
Et de mon corps^commeiun chat yjèr^ 
En me rendant domefîique Genette. 



•^ A"Hïn-A.V% 



î©S 



Leforirait Je la Cimm:, qu^on pommoit an- 
cknnemmt Hymta, 




Voyant cecvy tu roydek Chiétte 
Le yray portrait : qui rend abondamment 
Tarfun conduit le Mufc-^pour excrément^ 
Odeuryqueplmà.'JèntironJ&uhakte, 



D 



PORTRAITS 



Foytrak de ta Girafe ^ nommée en Latml Ca 
melo^arddis z les Arahes^ tapp eUenjÊ^ "" 
■ Zumapiu 




"Belles decorples Giuffes^^ dmtces ^ 
Ont en mdnttmdu Chameau Umamere . 
heurs pieds font haults deuant O* bas derrière: 
foilblmc 0* roux: cornes courtes O* moujjes. 



Tmmt de fichneumon , ^w les E^f tiens nom- 
ment 'Rat de Pharaon.' 




Voy le fartrau du 7(atdePhdraony 
m chajfe aux 7{atSy comme fait laBeUtte: 
Au demeurant fort cauteleufe hejle^ 
Qui autrement ejlnornmée Ichneurnon. 




D 







Le Tatou epàu rang de Her'tfjon, 
Quife retire en [es efcsujlks-^ comme 
Le Herijjon en fis effmes. Somme 
Quau reftèilad'ynPorceau U façon. 



8g POISJO-NS, 
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^amMdti Çmoàkipoîjfon duMtL 




Le '^iî produit dès monjires périlleux^ 
lors que i Egypte arroufe lepds, 
tâs entre ceux , dontfimmes esl^ahh^ 
le Crocodikeft le plus mermlhtx. 






FOÎtTaAÎTS 



Portrait aynfeîjjhn Je Cr^te^ nommé Scdras. 




Le Scarui efl yn grand j^oiffon m tretp^ 
Son a manger ^fourueu epnlfeit rofli^ 
Sonfoyeeji^andqui en morceaux parti 
Donne bon goufl aurejiedeîahefle. 



DS FQX5S0MS. 



lOt 



Portrait ds la Langou^e, que les Grecs 
~^ nomment CarSus^ 




Onpeult nommer Sauterelle de mer 
ùfte Lan^oufie^efiant partout piquante 
DeJJusledoSi Dieulafeit peu puijfante^, 
Udsytllafceutdeâsire efcorcearmer^. 



peîk.TRA.i"r5 



Le portrait an Chameleon^ArÂii, 




Mettezjes deux Chameleons mftmhle^ 
Celuy iEgypte^ O* celuy et Arabie: 
Ontrouueraijferenceenleuryie:,: 
"Me/me en couleur îyn ï autre ne refj'emble. 



25 B SERPHNS. 

Portrait du Serpent allé. 



1^9 




Damereufe ep du Serpent la nature^ 
QjÂon y oit voler près le mont Sindi. 
Qui neferoit 5 de le voir:, esbahy^ 
Si on A pmr^yoymtpi pôïtrâturâ 



Serpent y nommé Qnchm^ 




Cefl iejèrpent, lequel Cenchmonnmtmif. 
AJfez. commun par l'ijle de Lemnos 
Cefîuyjùr tous aaqueftê le los< 
DUmir reninfon dommageSkMotnm^. 



|>E ' SISPENS, 



ïî© 



Lt poYtrâtdu Idculus, autrement dk Acomlm. 




Trois paulmes aceferpent de longueur^ 
Et neB plus^os qutfi nojire pitié doigt. 
Dejjus fapeau comme des y mx on yoit: 
Au rejîe, il efiferpent de^and vigueur. 



? i 



portraits; 




lÛJfiis , f^i ejîVfmfumommé^.. 
Fait des petits iuJquesÀ ynevingtamcy 
Chafqueiûur: ymC^efi-chofe certaine ^ 
Quedesjèrpmjc^ le mieux remmmi. 



DE- SERPINS. 



Uî 



portmt èynferpmt nommé Dmnus^ 




lin'aypmtveuqu autre fap^fieàm . 
Plusgrdndny^oS:>quipluskaHkj^flsaufii^ 
Que ^ay cogneu & aperceucefîui -cy 
De mm François yue n'en fcayquilujyienne. 



PORTS. A ÎTS 

Portrak de la Ccmilg. 




CeBeCerafiea comme deux cornettes, 
DeJjuslesyeuXyCf*fepajfe de boire 
Plui que ferpent^quÛejipofsible croire "' "' 
"K^pliCfoïttépoifori^tdkskjies. "'"' ' ^ 



I>*HEIlBESà m 

Pùitrait de thsrh nommée ^pm^ 




\Aii mont ^éos plu fieurshtrhes ^roukancm 
Sans culmer 0* naturellement, 
l'herbe ^piùsy ejî communément 
Vetiè 0^ co^neuc a tom ceux jui O' tknnmU 



PORTRAITS 

Portmt delherhe nommé CmcaBs. 




En nozjoerhters t herbe neji jïgurée^ 
Que lesautheurs Cauc^Ms/timommerent: 
Cafcah/lra les Turcs mus lavommerent. 
Elleejîicyau nAtwdtkée. 



D HERBES. 



^^ 









Trfwf ejîran^sr nefi le CoîUtdoKi 
■QuaucunesfJs nefoictrouuéen France, 
il ayme humeur, ér en prend fa fuftancey 
Comme aufsifont Unchitist^j^lenm. 



PORTRAITS 

Portrm.duCaJ?ier. 




Cejî arhre eft^os, comme nofire Neyer, 
-^yMtquafilssfHdllesde U/Lrte. 
îl nous produit U Cafje quon apporte ' 
^'Epp:e:auj?i cfl- il nommé Cahier, 



t> ARBRES. 



VoftHtiuSycoinoYeiE^^ti^ 
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Le Sycomore tjî toufwurs en l^erdeury 
Ldm &fuidlu :/ûus lequel ilfdujdmbre: 
Et frd'^ dupy qui sy y euh mettre aÏQmlt^y 
PQureuiterduchiuldfolciîrardeHr^ 



l 'i 



PORTRAIT^ s 

, Bortmt du Cedre^ 




Ze Cèdre eji hduU ç^ droiSi comme '^ne Ugne^ 
Duquel îe boys dme éternellement^ 
Tdntquelonditaffez^communement 
Choje de^ise/îreduCedre di^ne. 



f.QYîYâlî du Sdt>ikqniçjî dit<m iMÎnyydh'm, 




Vqy le Sapin^ f à tant du Cèdre approche, 
lu Ion diroiî que ceft quafi tout >». 
dulii a-ilamchy de Commun, 
n/imefdnsneudsjt oit, & dehmltcurproch. 



F f 



POURRAIT s 




Quandondiroit la Sttife ejke femelle: 
ZeSapinmaJk ily a apparence. ^ 
^up ont-ils bien peu de différence 
Pur mettre en aiXfU Smffeejl home & belle. 



'BoYtmîda platane^ qui ejî nommé cnLatmPktdms. 




Zondûit nommer ccjî arbre içy^ VUune. 
^nonpasPUne'.kcequekpr^er 
hrte Ifn fruit tclqu'yn pctà rond entier: 
Um autrement eu fait celuy duPUne, 



FOUTHAITS 

PortmhJu Cyprès nommé en Latin Cuprejpist, 




Le Cyprès nejî fuhkSî à pourriture: 
Etefîynhoys defort/uaueadetir. 
Qnle tenoirpour arbre de mdheur 
^,H temps paj^é^duquel Plut on eut cure. 



Portrait du Pin 5 nommé en Latin Plnm. 




Le Pin eB ia tanteogneu en la France^ 
Qutlriijî befotng en faire longâifcoursy 
Quafi par tout on le voit eftre en cour h 
SafieiUe ayant âecheueux apparence^ 



Almo^ ou Fin fmm^^nommê ml^MmPmafkrt 
ks Grifons U nomment Giml^er*. 




Lonpeuk nommer cefi arhre Pinjkuuage^^ 
Qui eji ajpz^eîeué en hauteur:^ 
Moins toutesfoîs ^ue le Fin. Sa yerdeur- 
Et cêuleur eflplaifdnte dauantage^ 



D ARBRES. 



^dîf portrait de la Mele/e^ ou Larixl 



xiS 




A m Cyprès la Meltfe rejj'embley 
Dont l Agaric p tire abondamment. - 
Doux comme miel efifongouft proprement^ 
Cejl arbre ejl bel O* profit Me ensemble ^ ■ - 



PORTRAITS 

fomM dehrhrede PkeOymtremm nommé 
'P'tmftfimage. 




Le 'Boysardmt deceP^et Jauui^e 
Allume cUtr^ainfiquyne chandelle» 
Ceux de U Crète ont ùtdujirietelky 
Que de^ la^oix ils en tirent Pyjàge, 



DARBR.es. ïlp 

Portrait iyn arbre i Arabie , nommé en Grec 
a^ Latin Acacia, 




V Acacia engendre cefte gumme^ 
Dont efcriuâtnsyfent ^ teinturiers. 
De la cueillir Arabes font ouuriers: 
Et pour autant gummeArahicfe nomme. 



PORTRAITS 



Portrait iyn des fei^eur S CircafJe^ouArahes k cM 
qutefioit m Jf s plus richesjè^eurs iE^pté^lm m 
Sûldany dominoiL 




SitH veulx voir yn/èignenr (^Arabie 
Sur yn cheud monté^^yoy ce portrait: . 
Au naturel iLt eflé extrait y 
Four te monjîrer leur hrauade iolje^ 



MVMAÎNS.- 



fortrak dvn bour^oïs du Caire icheml^ allant 
à lesbat auecfa femrm* 




Si quelques fois ducunbmrgeais du Caire 
Meimâlesbat/afemme quelque part^. 
Defîus vn djhe eUe montée part^, 
EîàcheudîlUfujt^pQHrluypLùre.: 



PORTRAITS 

Lefmmt de deux femmes du Caire^ dmerfemtnt vefîmsy 
félon quyies/ontefiants en leurs ma^ 




Les yefemens mêlées femmes yoyez^ 
Sont es matfns leurs habits ordinaires. 
S'il faukfortir hors pour quelques affaires^ 
Autres habits à ce font em^lôjez^ 



HVMAINS. 



Autre portrait d\ne femme £E^^pte^ félon qHdle 
ejc ucoHJîrce^allaïît par la vdle du Caire. 




Diuerfement les bourgeoifesdu Caire^ 
Qu^nâ elles vont en yilie^jhnt mafauées. 
Jamais ne vont quauec faces cachées^ 
^epermettansquon voye leur yiaire. 



H 



PORTRAITS 



Portrait d*'me Turque d'JfoyaSdnt ^ariaviUéy 
C^Jè monjirant enfuhtic. 




Tant de pdis^ tant aedmerfes^jfes.. 
D'autre façon cep Turque d'Afi^ 
Se couure & vefi . Et enleurfantafîe<. 
■ Bar?dahormt idles loix fpirent mi[èu. 



H V M A I N S, 

PGïtrau dvn ytllageois -Aube. 




Vêy de ce Turc lahoupelanie ejparfe^ 
Le bras tout nud, tare 5 tejpée^ & la dague^ 
Et fa chem'mfe entourfes iambes vague: 
Diras-tu pas^ '-qu'il yeult iouér lafarce^. 

H 






;*53a| 




di 




:^:i 


X 


^:;;| 


> 


;d •! 


z 


> 




>— 1 


u 


o 


pa 


H 


1—4 




m 


u 


m 


w 


Z 


n 




> 


m 




O 


< 


>-^ 


(—1 


»^ 


t- 


H 


CTl 


h-H 






D 




> 




r» 




^ 




•33CIIJX 



H Mer Méditerranée. 8 

a- 

a 



H tij 



V 





%mmk du Priuiîege du Roy* 

^r^f0e '& pnmfedii Roy. ejîpermk a Guulau^^i 

mer ou jaire imprimer les oy/eaux^^ autres ani^ 

^__ matix ob/erue^J^ar P. Beîîon d'4 Mans. Et dépend 

ledit fiî^ieurj a tous Libri^es^ Imprimeurs ^ Tailleurs défi* 
'^mresy Vôminotiers^ , &^ mtres^quh nayent k imprimer , portrait 
%e, tai^rpoéer^nycômref^ire,yendreny dflribmreypmblewfi- 
percement:, ny en quelaue ^utrc mantire que ce/oit^ en nù/curspaù^ter- 
\es & fei<rneune^^ fur peine aux LibraireSy îrnprtmetirs{raîUeurs^& 
Bommotiers^ de confijcaticn & perdition des Hures imprime::^^^ 
desfi^iû'es ^tailles liceUm imprmées^ ou a imprimer:, enfèmbk ou 



fèparementj ^d'dmmdearbitraire^applicableenuersnous^ ^ à tous 
dejiens^.dommdo'es :,&interefts dudkJuppliant.Et oultre'youhns^ 
^ttlefi mjlre plaifir^que mettant ledit fiipplidnt du commence- 
ment^ ou a la fin du Hure la teneurde ces pre/entes mie brief ficel- 
les du yray^ quicelles lettres fiient terms pom juffi^^ 
unifiées & yenuesd lacognoijfknce detous Libraires y Imprimeurs 
Tâlle^rsDominotiersd^ fibres & autres. Et que ce fi^it deteleffeB 
(^yertH^^quefieilesduoienteflécxpre^ément ^particulièrement 
f.<rni fiées & monjîrées^ comme plus amplemet eji iontenu & déclaré 
audit Priuiîege . Donné a Paris ^ kyingt^yniefme iour de lamier^ 
Lan mil cirpqcms cinquante-quatre^ 0* de mjîre règne lehuitie/me. 

ParkConJêiL Si^eBuyer, Et feeUé de cire iadnu 






